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Quelle sécurité 

? 


L’0.U.A. réunit douze chefs d’État à Lomé 
pour tenter de régler 
le problème tchadien 


La réaction de Paris suscite 
une mise en garde de Tripoli 

La Libye a réagf très vivement au communiqué per lequel Je 
gouvernement français -condamnait» son projet de fusion avec 
le Tchaa, et y voyait « des ambitions constituant une menace pour 
le sécurité de P Afrique ». Tripoli exprime son « mécontentement », 
dénonce «* une nouvelle tentative pour maintenir r emprise française 
sur le Tchad » dont te Libye « ne vise qu’à préserver la sécurité », 
et met en garde Paris contre les « conséquences néfastes - de toute 
«prisa de position belliqueuse» sur ses Intérêts. Tripoli affirme 
toutefois que T imité recherchée bvbc te Tchad «n'est pas une unité 
politique ». 

Pour sa part. Je président en exercice de T Organisation de 
T unité africaine. M. SiaJea Stevens (Srerra-Leo/ïej, a convoqué. le 
12 Janvier, à Lomé (Togo J, une «réunion d'urgence» des douze 
chefs cTEtat chargés par T O. U A. de rechercher un réglement du 
problème tchadien. Le président Stevens est virement opposé à la 
politique libyenne au Tchad, que, pour sa part, le président 
sénégalais, M. Abdou Dioui. Juge « inadmissible et injustifiable». 


même an lendemain de Flnter- 
vention des troupes de Tripoli 
dans les mes de N’Djamena. 
provoquerait une telle 
boucliers en Occident et en Afri- 
que. Après tout, les expériences 
précédentes d'union amorcées par 
la Jamahlriya libyenne n'ont 
jamais abouti, et les ingérences 
du colonel KmOinO narre 
affaires intérieures des « Etats 
frères» africains et arabes, tout 
en lui cobtant beaucoup d'énergie 
et d'argent, n'ont - jamais réussi 
qu’à lui aliéner des partenaires 
vite réticents. 

fols — et c’est ce qui 
mpHim en partie, la 
vigueur des réactions, — le colo- 
nel Kadhafi tente d’unir son pays 
à un Etat snbsaharien, «ta™ la 
partie du continent t plus vaste 
et la plus vulnérable. L’unfcfiea- 
tion, qui pouvait difficilement 
être imposée à des Etats struc- 
turés et riches de traditions, 
comme la Tunisie ou l’Egypte, a 
un fort relent d’annexion ai elle 
est «proposée» à un voisin du 
sud désemparé et hors d’état de 
la refuser. Il s’agit alors, quoi 
qu’en dise le colonel Kadhafi, 
d’une menace pour -la sécurité 
d’Etats déjà aux prises avec leurs 
problèmes ethniques et la fragilité 
de leurs frontières. 


dirigé par Bob Bénard avait. Jf!ait 
trembler la République populaire 
du Bénin en montant un raid sur 
sa capitale. L’année suivante, te 
même aventurier, à la tête d'une 
cinquantaine d'hommes seule- 
ment. avait réussi à renverser, aux 
Comores, le régime AU Soffih. 


Nigeria, qui a 
monter la sanglante guerre de 
sécession du Blatra et qui, cons- 
titue on complexe militaro-pé tro- 
Her, aucun Etat indépendant 
d’Afrique ne peut se sentir à 
l’abri d’une intervention militaire 
étrangère s’appuyant sur une 
prétention, souvent douteuse, 
la « légitimité " 

locale rebelle. L’Organisation de 
l’unité africaine, qui discutera 
de nouveau de la « gravité» de 
la situation an Tchad dès lundi 
à Lomé, a tenté à plusieurs 
reprises de poticer le continent 
en erèant une force panafricaine 
de dissuasion- Mais ce projet, 
conçu par des Etats faible s et 
divisés, n’a jama is pn prendre 
tonne. 

Les Etats membres de f Orga- 
nisation panafricaine ont donc 
eu recours, quand Os le jugeaient 
nécessaire, à ces alliés extra- 
continentaux, îd la France, là 
Cuba ou rOnion soviétique, dont 
les interventions respectives ne 
pouvaient que diviser encore 
davantage les «nations soeurs V 
dn c onfinent. Chacun, en fait, à 
tenté de prendre ses garan t ies 
là où U le pouvait. 

En manifestant un peu trop 


découvrent de nombreux pays 
africains, le co.anel Kadhafi a 
démontre qu'un Etat membre 
de 1’O.C.A-, et doté de surcroit 
d’un important arsenal, pouvait 
profiter d’un concours de eir- 
constanees — et, en r espèce, de 
l'incohérence de la pofi tique fran- 
çaise — pour s'installer chez un 


Tripoli riposte avec rigueur à sa 
g condamnation » par Paris. De. 
nombreux Etats africains se po- 
sent la même question à propos 
de l’attitude de l"un d’entre eux, 
la Libye- Mais le précédent des 

«unions» on cite s’est fourvoyée 

ne devrait pas les Inquiéter 

outre mesure» et Us savent que 
le principe de reatangftàttfc des 
frontières, . acralïsé par PO.Ü-A-, 
recevrait en coup très dur du 
fstt de r annexion déguisée dn 
Tchad par le « grand frère » 


* des w 

de Tripoli met en garde Paris cela est en accord avec les dis - 
contre « les conséquences né- positions des accords de Lagos ». 
fastes pour les intérêts français soulignant que F « union récente 
en Libye, dans ta patrie arabe entre UEtat indépendant et son- 
et en Afrique » qu'en traînerait veratn du Tchad et la Jamahir 
« une attitude française hostile rtya arabe libyenne est contraire » 
à Végard de la Jamalârtga H- aux dispositions desdjts accords, 
byerme ou du Tchad le texte rappelle les limites du 

Le texte diffusé vendredi par rcara iat donné an gouvernement 
le président ■ en exercloe de '<*"**•' J ~ ——A ~ J - ’ 

J’OlHA. rappelle que, ooaformé- 


prmrisoire (GDNT) dû président 
Gootonml oasddel 


de 1973 


(Lire la sidt&page ZJ _ .• 


Le «samedi libre» 
a été observé en Pologne 
malgré les rappels à l’ordre 

La plupart des Polonais ne se sont pas présentés an travail 
ce samedi matin 10 janvier, en dépit des injonctions des auto- 
rités rappelant que ce samedi n’était pas -libre». Néanmoins, 
dans certaines grandes entreprises du pays, pour éviter l'épreuve 
de force immédiate sur la semaine en cinq jours, les directions 
ont simplement décrété que le samedi 10 janvier serait chômé 
et qu’en revanche celui dn 31 janvier, qui devait être « libre », 
serait nn jour ouvrable. 

Même si cette épreuve de force semble différée et même si* 
en définitive, on compromis à la polonaise est trouvé par Soli- 
darité et le gouvernement, d'autres problèmes épineux devront 
être résolus rapidement: l'enregistrement dn syndicat Solidarité 
rurale, la loi sur la censure et la réforme économique que le 
gouvernement avait promis de proposer an début de janvier. 

A Moscou, où la presse» parle pour la première fois des 
objectifs « contre-révolutionnaires » des ennemis dn socialisme 
appuyés par les forces • réactionnaires » de l'Occident, on semble 
nourrir un certain pessimisme sur les chances de l'équipe de 
M. Kania de rétablir la situation. D'ailleurs, les vingt-six divi- 
sions massées en UJLSJS., en Tchécoslovaquie et en RJLA^ anx 
frontières de la Pologne, semblent prendre leurs quartiers d’hiver. 

Moscou : des objectifs < contre-révolutionnaires > 

De notre correspondant 

Moscou. — Le regain de tension Tass, écrit ce samedi 10 janvier 
en Pologne, lié à la controverse que la direction du syndicat « in- 
snr les « samedis libres », a fait dépendant - U es guillemets sont 
sortir la presse soviétique de la du journal soviétique) a rejeté la 
réserve qu'elle observait depuis proposition du gouvernement à 
la mi -décembre. Sa nonveHé of- propos des «samedis libres» ; 
Censive se développe dans deux « Elle a annonce son intention 
directions : elle affirme d’une d'introduire sans délai Ut semaine 
part que les arrêts de travail de travail de cinq Jours et elle a 
accroissent les difficultés écono- appelé à ne pas travailler ce sa- 
iniques da pays et, d'autre part, medi 10 Janvier déclare la Prado, 
que les « ennemis du socialisme », ce qui crée pratiquement de nou- 
soutenus par "Occident, cher- celles difficultés économiques 
citent à propager la « contre- pour le pays et augmente les pré- 
révolution ». - indices causés à V économie par 

La Praoda. qui cite l’agence des rythmes de travail trrégu - 


Des rendez-vous en chaîne 


Campé sur répave du bateau t880, par ANDRE FONTAINE du loin, la plus puissants d’un 

un petit bonhomme ragarde per- monda qui est loin de manger à 

plexa un hélicoptère à la marqua nomination comme secrétaire au sa faJm : 

* **• p ® rdaf I? * a Trésor de M. Donald Regan,- le plus — A rextérieur. le successeur de' 

s abîmer dans les flots. Ce dessin célèbre agent de change des Etats- M. Carter s'est déclaré disposé ô 

J® 18 * UnIs ’ 00 ,e s V mbo,e - conclure avec les Soviétiques 

un senn ment répandu. ooratna 1 eent Mutaus mutanais, c est ce qua H T 9 , . .. 

le WalT Street Journal. - tes misons voulu taire Mme Thatcher. On ne nilivenrent 1 ^^ rencart MaisU 
d’être MM -ne manquent pas ». fi Posent Me ^ meilleures conditions 

possibles et donc négocier à partir 


est vrai, ajoute-t-a, que tas apprà- ait trop bien réussi : sf la livre s'est 
henrions sont souvent excessives, redressée, sF l’inflation a un peu 
Est-ce le cas cette fols ? Nous reculé, la production Industrielle a 
pourrions eh avoir assez vite te «but diminué, en I960, de 5,5 °/o; Ib 
net : pour ne pas parler da ITnatten- nombre des chômeurs, qui dépasse 
du auquel fi est sage de s'attendre, déjà les 2 100 000 , devrait atteindre, 
le ealèhdfSer des prochains mob Tan prochain, à en croire FO.C.D.E., 
est riche en rendez-vous d’une 
grande Importance. 

M. Reagan va 
s'installer à b Maison Blanche. La 
tradition lui accorda une - lune de 
pour faire ses preuves. Son 
programme, chacun le connaît 


d’une position de força. D’où 
nomination & la téta du département 
d'Etat d’un dur comme le général 
Haï g, dont on peut être sûr qu’il 
ne s’en laissera pas conter. D’oû 
l'accroissement annoncé du budget 
de rétablir au 


l’Intérieur comme 
redresser b barra. El il 
comment fl compte s’y employer 


millions. Rien «Tétonnant te défense 
àce que le dernier sondage publié piu, vi» l’équlfibre ^luR.S.'s. 
donne aux travaillistes une avance 

de 24 V* sur les tories. M. Reagan va également battre le 

rappel des aUlée. Avant même d'être 
M. Reagan fera-t-il mieux 7 U investi. H a frenohi 1e rto Grande, le 
situation des Etats-Unis est meilleure 6 (envier, pour rencontrer le préal- 
que celte de la Grande-Bretagne, dent du Mexique. L'« accord tflnté- 


môme si ta remontée du dollar est gratlon économique nord-américain -, 

due, pour r essentiel, à des taux qu’il a prôné pendant sa campagne 

” " d’intérêt qui ne peuvent être main- électorale, a pour but évident de 

— A l’intérieur. Il va prendre te tenus longtemps sans courir é la permettre è Washington de puiser 

contrapled d’un deral-sJôcle de récession. Lee exportations de pro- plus largement dans tes Immenses 

dirigisme, diminuer les Impôts et dults Industriels ont doublé an quatre réserves pétrolières de ses volS'oa 

les contrôles de toutes sortes et ans, 1a hausse des coûts salariaux du Nord et du Sud : rien d’étonnant 

rendre la direction de l’économie est la plus faible de tous les pays à ce que les réticences de Mexico 

Business et à Wall Street : dé 1’O.C-D.E.. f agriculture demeure, n’aient d’égales que celles d’Ottawa. 

Quant à l’Intention proclamée urW 
u orbl parie futur hôte de la Maison 
Blanche de soutenir ô fond, quelles 
que soient tes libertés qu’fis pren- 
nent avec lue droits de l'homme, les 
gouvernements conservateurs de l ‘hé- 
misphère, elle va directement è ren- 
contre de la politique de détente 
avec Cuba, suivie par l'actuel prési- 
dent Lopez Portillo. comme par son 
prédécesseur. Luis Echeverria. 


VU A APOSTROPHES 


robert jaulin 

le jeu de vivre 



“Un “ journal de paternité ” 
tendre, touchant, attentif; 
une histoire d’amour. 


(Lire la suite page 3J 


AU JOUR LE JOUR 


L’ homme 
et le chien 

On savait depuis toujours 
que, si tuer un homme est m 
crime, en massacrer des mü- 
hers. c’est le métier. On sait 
maintenant que, si le méchant 
qui laisse mourir son chien 
de faim mérite la prison. fL 
suffit «P être un « brave 
homme » pour avoir le droit 
^assassiner. 

JEAN CUSSÀT-BLANC. 


soviétiques. Aucune amélioration 
n'a été enregistrée dans ITndas- 
trie ; la production agricole est 
restée an niveau atteint depuis 
quelques années -déjà; le revenu 
national baisse, c La brusque dis- 
torsion » apparue ôang l’écono- 
mie a été. selon Tass. « aggravée 
par les grèves qui se poursuivent 
dans certains endroits et par les 


Dans les entreprises, 
est r malsain ». alors que la Po- 
logne aurait besoin de calme 
-pour corriger radicalement ' 


tique, citant Trybuna Ludu, l’or- 
gane du parti polonais. Or, (tes 
groupes antisocialistes » cher- 
chent à profiter de cette « ca- 


D AN I EL VERNET. 
(Lire ta suxte page CJ 


■ POINT- 


La femme 
et le robot 


Pour couronner en 1075 
une année Internationale de 
la femme — essentiellement 
marquée par des discours et 
des opérations-alibis — T ONU 
avait lancé, en laveur de cette 
dernière, une décennie s’éten- 
dant jusqu’en 7085. L’un des 
pointa d’orgue devrait être la 
disparition des discriminations 
qui frappent le droit au tra- 
vail des femmes. 

On savait que le « profil » 
du candidat à remploi, depuis 
la dépression économique, 
était celui d’une femme de 
vingt-cinq ans, doublement 
écartée en raison de son sexe 


t de j 


1 ôge. 


Un rapport du BJ.T. (Bureau 
International du travail) vient 
d’assombrir encore le tableau. 
L'Introduction de plus en p/us 
généralisée de r électronique 
dans le commerce et les 
bureaux risque de priver les 
femmes des emplois qui leur 
offraient une planche de 
saiut. si médiocre tût-elle 

Les nouvelles technologies, 
selon rêtude des experts 
genevois, réduisent la capa- 
cité d’accueil du secteur fer- 
tiaire considérées iusqu’à 
présent comme quasi illimi- 
tée. L'ordinateur et la bu- 
reautique pourraient même 
conduire A une réduction des 
effectifs. 

Ainsi deviendraient su- 
perflus de nombreux postas 
de travail répétitifs et oeu 
qualifiés qui échouent olus 
particulièrement aux femmes 
qui, dans de nombreux pays 
Industrialisés, représentent fa 
moitié, pariois plus, du per- 
sonnel des magasins et des 
bureaux. En France, sor trois 
employés du commerce, de 
f administration, des ventes, 
des services, deux sont des 
femmes, pourcentage qui 
varie de 45 % à 90 % aux 
Etats-Unis. 

fmposera-f-on des quotas 
pour lutter contre ce triste 
apanage ? Fabriquera-t-on un 
nlôme pacte pour T emploi au 
fémlnlr ? 

Ou bien estimera-t-on, 
comme Ta déclaré, il y a peu, 
le sénateur Henriel. qu’il faut 
« envoyer la femme au lit • ? 

Mais révolution démogra- 
phique pourrait conduire à un 
retournement de la s/tuat on : 
Mme Pasquler. qui préside à 
« la condition femme », pré- 
voit qu’à partir de 1985 le 
travail des femmes sera pro- 
bablement indispensable pour 
permettre à la collectivité de 
supporter le poids des mao- 


L'accord sur la construction en Inde 
par Peduney d'un complexe d'aluminium 
porte sur 6,8 milliards de francs 

Lire page 14 


L’AMÉNAGEMENT PD QUARTIER DES HALLES 


Une comtni&Aion 

poux, quoi fuite ? 

La commission des sites vient de wal, tandis que le représentant de 
donner son accord à deux projets S.O.S. -Paris votait contre, notair, 


de construction dans b quortie 
des Halles : d'une part, les loge- 
ments et les bureaux conçus par 
l'architecte Michel Marot, au sud 
du Forum, le long de la rue Berger ; 
d'autre part, l'ensemble de coroi' 
de métal et de verre, dessinées c 


ment parce que les passages entre 


des enfants » de Mme Claude 


Jean Willerval, pcxir abriter des L ? kinne <*. le Monde * du 7 Kan- 
commerces et divers équipements v ’/ er * ^ présentés 6 la commls- 


publrcs, te long de la me Pierre- " fin < ^ 
Lescot. 

Les deux représentants des esso- 


reiusé de se prononcer 
avant de pouvoir examiner l'amé- 
nagement de l'ensemble 


dations ont voté contre te projet composition. Or. celle-ci n'es» pas 
MarOf, notamment parce que tes complètement au point puisqu'elle 
bâtiments débordent sur ('aligne- dépend en partie de l'utilisation 
ment ancien de la rue Berger, dont P récise du sous-sol devant Saint- 
te maire de Paris avait dit qu'il Eustache, où doit en principe être 


serait respecté. M. François Ser- 
rand, représentant la plate-forme 
das associations d'habitants a, en 
revanche, approuvé le projet Wïller- 


1 aquarium. 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 
(Lire la suite page SJ 
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AFRIQUE 


|_E PROJET DE < FUSION > ENTRE L-A LIBYE ET LE TCHAD 

L/O.U.A. réunit douze chefs d'État à Lomé 

(Suite de 2a première page.) affaires internationales ». Le se- 


En conséquence, jugeant la *a. neagau a «~*- 

- situation grave ». le président temps que « le monde occidental 


c ré taire d'Etat désigné par 
M. Reagan a ajouté qu’il était 


du bureau de l'organisation pa- 


èvaîûé ’ôûec plus de clarté les 
moyens de faire face à cette si- 


danger que représentent l'infil- 
tration. soviétique et Tannexton 
du Tchad par la Libye ». H a 
évoqué, * " 


Kenya, Zimbabwe et Sierra aussi 


LE GÉNÉRAI HA1G : la conduite 
scandaleuse de la Libye. 

Parmi les réactions les plus 
hostiles à l’accord de Tripoli, où 
relève celle du général Haig. qui 
y voit 


libyenne « inadmissible et injus- 
tifiable * dans un entretien dif- 
fusé vendredi soir par Antenne 2. 
Réaffirmant la « vigoureuse 
condamnation du Sénégal » face 
aux a ingérences libyennes dans 
les affaires intérieures des pays 
africains frères i>, le successeur 
de M. Senghor a ajouté : te J'ai 
de bonnes raisons de penser que 
le Sénégal fait partie des fameux 
a Etats-Unis du Sahel b que la 
Libye veut créer sous sa houlette, 
mais le peuple sénégalais ne se 
laissera pas faire car il serait 
suicidaire de sa part tTavoir 
comportement passif. » -■ 


tures rouges s'étendant de l’Af- 
ghanistan à Aden. de l’Angola à 
l’Ethiopie, de la Syrie à la Libye 


le président égyptien dans 
entretien publié ce samedi par le 
Figaro Magazine. 


Premiers renforts français 
en Centrafrique 


Dispositif militaire français 
et forces d'intervention 


sieurs bases où elle maintient 
des effectifs et des matériels 
en permanence : en Centra- 
frique (950 hommes répartis 
entre Bangui et Bouar, dans 
le nord-ouest du pays proche 
de la frontière avec le 
Tchad) ; au Gabon (500 hom- 
et des moyens aériens 


Transall et Jaguar) ; au Sé- 
négal (600 hommes avec des 
moyens aériens Transall et 


Noratlas) ; en Côte-d’Ivoire 
(450 hommes I et à Djibouti 
(Z 800 hommes avec des 
moyens navals et aériens 
Transall et Mirage-III). 

Pour Vessentiél, a s'agit de 
forces indépendantes des mis- 
sions militaires (composées 
de conseillers techniques et 
d’assistants pour Cencadre- 


maires autochtones) et desti- 
nées à préserver les pistes des 


Depuis le territoire natio- 
nal et sans qu’il soit néces- 
saire d’en référer & un vote 
préalable du Parlement, puis- 


qu'il s’agit de personnels de 


être autorisé par la représen- 
tation nationale, la France 
peut envoyer en renfort en 
Afrique des unités organisées 
à partir de la 11" division pa-, 
rachutistc. de la 9* division 
d’infanterie de marine, du 
21* régiment d’infanterie de 


Au total, ces renforts éven- 
tuels représentent trente 
compagnies d'infanterie ou 
d'éclairage et d’appui, dix 


tiers lourds, quatre batteries 


tables par avion Transall fà 
l'exception de r escadron de 


de commandos marine, peu- 
vent être appuyés par des 
hélicoptères et des avions 
d'attaque Jaguar. 


l'Elysée (le Monde du 18 janvier), 
a commencé dès vendredi par 
l’envol de forces en Centrafrique, 
où déjà la France maintient 
environ 950 hommes. De source 
officielle, on précise que ce plan 


quelques centaines d'hommes. 


Acheminés par avion depuis la 
France les premiers renforts 
seront stationnés, principalement 
à Bangui, et surtout à Bouar, 
dans le nord-ouest du pays qui 
est proche de la frontière sud du 
Tchad. Dans cette régirai vivent 
actuellement quelque 380 ressor- 
tissants français et leurs familles. 

Les forces françaises disposent 
à Bouar des infrastructures suf- 
fisantes pour accueillir des avions 
de transport Transall et des 
appareils de combat Jaguar. Avec 
l’accord du gouvernement centra- 
fricain, cette base a été réamé- 
nagée après l’évacuation en ma 
1980 des unités françaises station- 
nées primitivement au Tchad. 
Les autorités militaires françaises 
redoutent que des combats n'oppo- 
sent dans la partie du Tchad 


mentales et libyennes aux parti- 
sans de M. Habré. 


• M. Jacques Chirac a déploré, chie s. L'ancien premier minis tre 
vendredi 9 janvier, devant la a regretté, sans nommer la Libye, 
presse étrangère, qu'il recevait à c les récentes interventions au 
l'Hôtel de Ville de Paris, que la Tchad » et a estimé que le projet 
décision de retirer les troupes de fusion entre le Tchad et la 
françaises du Tchad, en mai 1980. Libye remet en cause le principe 
« n’ait pas été suffisamment réfié - de l'in tangibilité des frontières. 


LE COLONEL KADHAFI 
ET LES « IDÉES REÇUES » 
SUR HITLER 

Le colonel Kadhafi estime que 
" ceux qui. en étudiant r histoire, 
ont qualifié Hitler de « dictateur 
fou qui voulait coloniser le 
monde », ont dit cela parce que 
Hitier a êlé vaincu. S'il avait été 
vainqueur, le nazisme n’aurait 
pas été considéré comme une 
mauvaise chose ». 

Selon Radio-Tripoli, qui a dif- 
fusé le vendredi 9 janvier ces 
déclarations, le colonel Kadhafi 
a ajouté : - Ce sont les alliés 
qui ont tait du nazisme une mau- 
vaise chose et ront montré 

comme tel. » 

Le chef de l'Etat libyen consi- 
dère comme » une forme de dic- 
tature le tait qu'un homme 
apprenne l'histoire dans r optique 
d’un autre », a ajouté Radio- 
Tripoli. 

L'exposé du colonel Kadhafi 
était consacré aux transforma- 
tions que doivent subir Iss 

méthodes pédagogiques tradi- 
tionnelles et l'enseignement pour 
suivre l'évolution de la société 

de la Jamahiriya. Il a déclaré, 

en conclusion, qu’il faut éliminer 
les idées reçues. — (APJ>.) 


INQUIETUDE 

MÉIÉE D’EXASPÉRATION 
A RABAT 

(De notre correspondant.) 

Rabat — Ce qu’on appelle cot 
rammen t. à. Rabat 1’ a annexion 
du Tchad par la Libye a mis le 
comble à l'exaspération et à 
l’Inquiétude suscitées depuis 
longtemps par les entreprises du 


Mauritanie, a directement mena- 
cés par V expansion libyenne 
De son côté. Al Maghrib. t 
gane du Rassemblement nnttnimi 
des indépendants, principal parti 
gouvernemental, titrait jeudi : 
« La Libye annexe le Tchad ». 
Ce journal apportait d'autre part 
des précisions sur le complot que 
les autorités mauritaniennes 
avaient découvert & Nouakchott 


matn dans le sac » en train de 
distribuer» un million de dollars 
et deux millions d’ouguryas pour 


M. Baba Misfee, ex-dirigeant du 


Tchad m. Al Maghrib, après avoir 
noté la surprenante passivité de 
1 a France, concluait : « En fait, 
Kadhafi mériterait que quelque 
Bissène Habré porte la guérilla 
en Libyen. — R, D. 


. revue,, i 
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le débat 
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0. Paz: sur FÉtat mexicain. V.S. Naïpaol: sur Mobutu. M. Kundera: sur Kafka. 

DÉBATS 

W. Boukovski : Le Statut des détenus politiques. 

R. Debray : Et la planète, bordel ! 

ÉTUDES 

Sur les outils de la démographie. 

H. La Bras: Histoire secrète de la fécondité. 

J.-C. Chesnais: L’imaginaire des grands modèles démo-économiques. 
BIBLIOTHÈQUES 

A. Berque : Milieu, pérennité, personnalité, perspectives japonaises. 

E. Kedourie : Mémoires politiques arabes. 

UVRE-MIW7ASE 

Legrand tfAussyxLa vie quotidienne des Français (1782], 
présenté par André Burgurère. 


□Je désire m'abonner au mensuelle débat au 
prix de lancement. Attention! Ce prix n’est valable 
que jusqu'au 31 mare 1981. 
Abonnement annuel ffO numéros dont 2 doubles] : 
France et D.OJM. T. O Al, 240 F. Etranger, 270 F. 
Service des abonnements B.S.1..12 rue Avaulée. 
92240 Malakoff 

□ C.OP. Paris 169-33 □ Chèque bancaire 
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i Gallimard 


LE CONFLIT DU SAHARA OCCIDENTAL 

Pour la première fois, des parlementaires, français 
ont visité les « zones libérées » 

De notre correspondant 

le président du conseil des ml- 


dn Groupe d’études sur le pro- 
blème du Sahara occidental a 
regagné, vendredi 9 Janvier. Paris, 
après un séjour dans les camps 
de réfugiés sahraouis, au sud de 
” ' ‘ 1 périple de 


FJ5. et P.C.). se sont rendus à 
Haouza. capitale provisoire du 
gouvernement de la R.AJS.D., en 
plein cœur de la Sagui-al-Hamra_ 
localité sise à 60 kilomètres . 


nistres de la RA.SJD., M. Moha- 
med Lamine. M. Alain Vivien a 
Indiqué qull rencontrerait à 
tour & Paris M. François-Poncet 
pour lui faire part de ses Impres- 
sions et de ses conclusions. 

La tournée de la dé Légation 
française constitue une « pre- 
mière ». Jamais auparavant des 
parlementaires occidentaux — 


réfugiés. Cette « violation » des 
frontières marocaines par des 


i août 1979 
| Polisario. 


galion, M. Alain Vivien (P.&. 
députe de Seine -et -Marne) a dé- 
claré. lois d'une brève conférence 
de presse à son retour à Alger : 
« Ce circuit nous a permis de 
constater la réalité des zones li- 
bérées. Le Polisario contrôle les 
neuf dixièmes du territoire du 
Sahara occidental, et ü y est 
effectivement présent. A aucun 
moment et même en territoire 
marocain, nous n’avons trouvé de 
présence marocaine. Nous n’avons 
même p as vu d’avions de recon - 


Les parlementaires ont eu des 
entretiens avec plusieurs diri- 
geants sahraouis et ont été no- 
tamment longuement reçus par 


Sahara occidental, le Polisario 
lançait, le 7 janvier, deux vio- 
lentes attaques, l*une contre la 
garnison gardant les gisements 
de phosphates de Bou-Craa, l'au- 
tre contre ce une forte concentra- 
tion de troupes marocaines » can- 
tonnées à Rous-Lakhyalat. près 
de Ras-H-Khanfra. non loin de 
.la frontière entre le Maroc et 
le Sahara occidental. 

Dans un communiqué publié 
vendredi, le Front fait état, 
concernant ce dernier accrochage, 
de deux cent cinq tués du côté 
marocains. Deux chais SK 105 
et cinq automitrailleuses 
AML 90 auraient été détruits 
ainsi qu’un important matérieL 
Cet accrochage fait suite à 


DANIEL JUNQUA. 


Nigeria 


LA FIN D'UN < PROPHETE > 

Les troubles religieux à Kano 
auraient fait deux mille morts en décembre 

Kano (AJ=J>.). — Avec un 
bilan officieux de deux mille 
morts, les troubles religieux qui 
ont eu lieu du 18 au 30 décem- 
bre â Kano. fief de la religion 
Islamique du Nord-Nigeria, appa- 
raissent aujourd'hui comme une 
tragédie comparable au massa- 


intervenu en 1978 dans la 
secte de Jim Jones, à James- 
town en Guyana (Je Monde du 
30 décembre I960). 

Les autorités de la cité musul- 
mane jugent « élevé » ce bilan 
sans toutefois avancer de chiffre 
précis. L’affaire, dit-on à Kano, 
ville d’un million d’habitants, 
située à 1 200 kilomètres au 
nord de Lagos, aurait commencé 
dans la nuit du 18 au 19 décem- 
bre lorsque les adeptes d’un 
certain Mailam Mohamed Marwa, 
allas Maitatsine, cinquante ans, 
d’origine camerounaise, se 
seraient heurtés à des forces de 
police sur un terrain proche de 
la grande mosquée, dans l’an- 
cienne cité. 

- Ses adeptes devaient prier 
en lui taisant face », explique un 
notable, le frère de l'émir de 
Kano. Mohamed Bayera. « Il 
enlevait des entants, dit-il. ainsi 
que des adultes et tuait les 
musulmans qui ne pensaient pas 
comme lui. des • païens », 
disait-il. Marwa obtenait de ron- 
gent de ses disciples en les tai- 
sant travailler et pratiquait le 
« lavage de cerveau ». Plusieurs 
cas ont été rapportés è la 
police, mate cala n’a pas été 
suivi tf effets. » 

Sa doctrine n 'était pas • très 
claire », déclare-t-on dans les 
milieux religieux : "Le nombre 
de prières quof/d/ermes était, 
semble-t-il, réduit à trois, et non 
aux cinq pratiquées par fen- 
s omble des musulmans. Les dis- 
ciples n r avaient pas à faire face 
à La Mecque. Ils ne devaient pas 
porter de montre, avoir de for- 
gent sur eux lorsqu'ils se cou- 
chaient ou porter de s boutons 
sur leurs vêtements. Ils accep- 
taient le Coran mais rejetaient 
le prophète ». Les religieux 
ajoutent : «Las pratiques de ce 
fanatique, qui a nos yeux n’avait 
rien d'un musulman, étaient rela- 
tées et profondément désapprou- 
vées par les responsables reli- 
gieux de Kano. Cet /tomme ne 
connaissait rien de r islam. H 
tuait des gens dans sa propre 
maison et revendait des membres 
et de la chair humaine pour des 
cérémonies occultes bapüséee 
"Mu cérémonie .' m 

Marwa, qui se faisait appeler le 
«prophète», a été tué le 
30 décembre, lors de l'Interven- 


tion de Tannée dans le quartier 
de Kano, qu'il occupait La 
première échauffé unie, ont 
affirmé certains témoins, aurait 
résulté d'un ultimatum lancé par 
le gouverneur de l’Etat de Kano, 
Abubakar FHmt, à Marwa et à Me 
daeptes. évalués entra deux 
mille et trois' mille personnes, 
pour qu'ils quittent la vrilla dans 
les plus brefs délais. Toutefois, 
selon une autre version des faits, 
le fils du chef de la secte aurait 
été tué dans une rixe et se mort 
aurait entraîné une vengeance. 

* La première version, estime- 
t-on généralement dans les 
milieux informés de la cité, 
serait la plus plausible, car ce 
n'est pas la première fols que 
Marwa aurait ôté expulsé de 
Kano « pour ses idées religieuses 
extrêmes », indlque-t-on au palais 
de l’émir. Le leader des «fana- 
tiques» aurait abusé d'une tra- 
dition musulmane qui veut que 
les jeunes gens de douze à 
dix-huit ans quittent leur tamlHe 
et alitent & la recherche d'un 
« Mailam - (professeur) qui leur 
apprendra le Coran. Marwa aurait 
recruté de celte façon ses 
adeptes et se serait Installé pro- 
gressivement dans un quartier de 
la ville. Yen Awald. 

Organisant un véritable camp 
retranché où H régnait en 
maître, Marwa y commettait les 
crimes les plus horribles et tes 
pires atrocités. Des parants 
auraient essayé, en vain, de 
récupérer leurs enfants endoc- 
trinés. Se sachant menacé par 
l'ultimatum du gouverneur, le 
leader .fanatique aurait décidé 
de passer à faction. Il aurait 
appelé & la rescousse ses sym- 
pathisants et d'autres adeptes 
implantés dans les villes du 
nord du pays. 

Lors du premier, affrontement 
avec tè' police à, la mosquée 
centrale, qu’lis ' auraient eu llii- 
‘ téntion d’occuper, les adeptes, 
visiblement drogués, attaquaient 
sans craindre de se faire tuer. 
Interrogé sur leurs nationalités 
respectives — on a avancé qu’ils 
étalent Nigérians. Guinéens, 
Tchad! s ns et Camerounais. — 
un responsable du Parti pour la 
rédemption du peuple (P.R.P.), 
Mailam Amminu Kano, explique 
que la cité musulmane, véritable 
centre commercial International 
depuis des siècles, est «une 
terre religieuse fertile où les 
jeué os viennent prêcher». 

Deux enquêtes sont aujour- 
d'hui en coure à Kano, dirigées, 
l’une par l’Etat fédéré de Kano, 
et l'autre, par le président 
Shoni Shagari du Nigeria. 


Namibie 

L’OWU PROPOSE QlTlMi CESSEZ-LE-FEU 
INTERVIENNE LE 30 MARS 


Les Nations unies ont proposé 


mffle hommes, selon un rap- 


» date du 30 mus pour l'mtrte port présenté jeudi par M. MsitH 

en vigueur d*un cessez-le-feu en ■ 

~ appris vendredi _ 

on comptera cinq cents « casques 
bleus », placés sous le comman- 
dement du général Indien Prem 
Chaud, quelque trois mille cinq 
cents civils et environ trois cent 
soixante policiers. Le rapport 


Namibie, a-t-on appris vendredi 
9 janvier de source diplomatique 
à Genève, au troisième jour de 


vier). Selon les m êmes sources, 
l'Afrique du Sud pourrait poser 
comme condition a la signature 

d'un accord de cessez-le-feu. le __ 

droit d’intervenir & l’Assemblée été nommé au poste de « juriste 
generale de T ONTJ, dans le débat indépendant » chargé de régler 

sur la Namibie qui reprend le *■ — L — •■*- ’ 

15 Janvier à New- York. 

D’autre part, la force mfHtaire _ ^ M 

Lo‘ a iî^iiu”i I1 if tl ^- i lm ^°r° te ^L' S” 1 •“■wçjs 

la transition vers l'indépendance 
en Namibie comptera environ rai sud-africain. 


-£e Ulotufc- 


publiera dans son prochain numéro 

• LE CBITRAFRIQUE SOUS PERFUSION : Premier de deux 
articles de notre envoyé spécial Jean de la Guérivière. 

a LA FUSÉE MATRA : Premier de deux articles de 
J.-M. Quatrepoint sur la grande bataille des commu- 
nications. 

* IDÉES : Les socialistes et (élection présidentielle. 

* ILE-DE-FRANCE : Paris dans Tenter du stationnement. 

• DÉMOGRAPHIE : les pays de l'Est tendent vers le 
modèle occidental. 
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AMERIQUES 


B Salvador 

Les forces armées sont mises 
en état d'alerte générale 

Les forces armées saJmdorieimes ont été « fyg s en état £ alerte 
générale, le samedi 10 janvier, dans Cattente ctune « offensive 
finale » des mouvements i? opposition ft la junte. Annoncée par les 


Etats-Unis 


Leader de l'aile modérée 


Le général Hnîg affirme que l'U.R.S.S. 
est nne « puissance globalement offensive » 


«n «« a aiene generale m. ïowNSEHD ezcurra est nne « puissance globalement offensive » 

- / T“ "üïf* ■*“***<««*<* ont tu mua en tua Xalerte EST EXCLU DE L'APRA . 

finale *‘da mmtxmmü, rfoppoktoT» kfnœfe Uma f A F P J. -- Le œmité notre correspondant 

autorités et par des porte-parole des fronts Tfarnhitiansuiin** d'rrrmn- exéca tlf de 1AFRA t A ll i a n ce tuen ses dossiers, mais parfaite- . _. . _ , , forces jamais ou dans une période 

smm cette « offimiîU . Twn naiaium»* a oppo- Mplllairî rtvoiotionnaire amén- «“t capable de noyer V dois- de Rbode-Islaod, an ÎTSrrSSiS , 

a» * *» * «aisfÆÆ dEGrajrssift y^ursajapst .a^/sj-aï 

ssarirâsffis MrjMüs ae-eSsaia-; 

Sans-Salrador fA£J>J. — Le devaient être rendons pobUqoes “■?«»•. _ Stoa>- téÏÏ^&itSV sXS ££ «a oSTIuSHs avec raitsa 

mouvement de grève générale sur les ondes (le M onde dn 9 jim- 4“®* de « pes paxleaaentaires répohli- MOdam la sur la limitation des armements 

lancé par l'opposition salrado- vier) de Radio Libération, la * dlrtslon a dn parti de centre cams onUlatent leur rôle de stratégiques. Immédiatement et 

J™!. 111 pas débuté vendre* station clandestine de l’oppositton. ;? £es d ’ s *“ t ™-? on « lançaient àta fto du wï P 00 daas «** comme tout 

9 janvier comme on le pensait à mars ançcnne date n'avait encore £?. ““Piments ou des sourires lœsrolJétidt Q Hîcxèt£LLrê monde ramât compris, en 

S an -Salvador, sur la foi de été annoncée samedi 10 janvier eS sœretairegénéral $, j a accusé ». On vit même leur Hnèral ^ia Maison entendant au Sénat Le secrétaire 

rumeurs persistantes. Par leader, M. Howard Baker, prendre ^d^pSche-T^^ olïdïvï désigné à la défense. M. Caspar 

Lee deux principales organisa- iJPtL ,£f ^rff é f B qU *“ appellerait aux ^ pleine séance une photo de refnsé la, C Jusaâ^ certaines We ™berger C le Monde cm 8 Jan- 

tions hostiles àTT £££“* teSS dfîES^rtfflStÆ base semWe limitée et “■ ^ tauSs tLgTétiqiS^teTÎÎS! vter) Aucune indication n’a été 

PTont démocratique révolution- Stftô dteouvïïte an mrfïï Un public nombreux se pressait ché » un pàrdori pcraBANixcm ? toomie en revanche air le main- 

noire CP-D_R.) et le Front Fara- ^TSSiS' an Capitole pour assisteT à ce Urt double débit a aussitôt op- tien de il’embargo qiü mériterait 


Les deux nrindmi™ « pBr a “ etc ?- cadavres de déclaré qn'U en a^elleralt anx ^ pie^g 

tiorvs Balvadoriras. portant des militants. m bST 

SSft traeœ de violences et de tortures. Mais sa base semble limitée et 

JiîZfi <»t ètë découverte an nord de la son exclusion consacre une crise 


l’éducation ont été arrêtés. 


. . jt pAejomalt de resnwter la. l"examŒ de passage de so n futur Accepteraient-ils de poursuivre P®l* fn la i ss an t le monopole de 

rLîll Quinze guérilleros ont été tués SLr „m£SSmn n^e^^Rav*. ministre des glaires étrangères l'audition du général w«dp tout P^^ssanoe armée « aux mem~ 

ChI 1 1 vendredi dans un affrontement “gne > ^tloommunlste de Haya de iTséMœétalt le tempe néœsEoÆwr ^ P lu * C™*ls de la commu - 

?r?., Ie3 “^ées à environ ^ . ta/Mi ,. o . __ ^ dl^tp^la les fato co^te ’ AvecbSn- nauté internationale ». A propos 

• SANTIAGO ACCEPTE LE 50 J£‘? mètl ^ s an s?. d -°“est de la tS" Gtok o!m[ mr 1*» cü-nat^ir coup de awu t^fe et de nuances. 065 <*”•*« de l’Homme dans les 

PLAN DE JEAN-PAUL n SUR ffl gltale . Selon les militaires, riSubk Ç£?-v les rtpnbücnlns ont répondu deïx dictatures : on ne sert pas les 

LE CANAL DE BEAGLBL - l’af&ontement s’est déroulé après P 3S32Î Totouaa. voulant^ éviter de nou- libertés « en remplaçant des gou - 

Le gouvernement chilien a 14 découverte par l'armée d’un yJfl- r^n veaaxSbatsS- lewSeSate^t uerœments amis qui ne sattsfont 

accepté totalement les propo- ? e ^ aériBer0G entre nlmnnHM d^ciram. à tout prix que la nomi- P 03 complètement nos standards 

siüoî* du pape Jean-Paul5 ^ de San - Julian et i *l2HÎSL% 2 JSL2SF** mta d« dTO St de démocratie par des gouverne- 


moment de l'entrée ments hostiles qui en sont encore 


800 ~ MaBn ^ mesures contre l'augmentation dn & rbp£tticm démocrate, m îfSnSî SmSSmS S* mi 

SLtloo-chjS^hi canal de Enfin, on chef do la pouce des M __ à’iStiSte psrm^TS^Ü « fonoUons de IL Reagan, te pbte étmqnt, t. 

f^^-Æssssî 'Sss&'Vïsrurjsss ~s*r,sr “«ss's* M M ^^sA^nJsss 

UoÏT t alnSoT ü’afÊmntemente entre l^rmêe et bnmxdMS!» çop.tate «PE. 0 *?* SSi dten^f iïïï snrcau itlS^^ dSS* te était q ne 1» nomlnnUon de l;an- 

ajoute que le proposition du des groupes de mérffleroa dans mauf 6 auqu^ général Haig Aucune enquête n'a de M. Nix«i 

pape serait assez proche des * localité de VlSa-VIctoria. SSOTLa^oSaiem a^tt cSé êtdbU Ui moindre culpabilité en “$£, **ÏÏÏ5 

résultats de la médiation bri- Selon l’armée, des guérilleros son temps de et oui venait ce qui me concerne . » L’argumen- ^ 

taiaui^ de im. wcnn- awjmtenatttîrVinnt SaboSto SSSiÊ tS^. m riclamar ste^îSët S préa- «tlon du Mcrétetee a-aat d&- ^foSm^^fa^îï 

naissait comme chiliens trois Marti de libération nationale nt^T Jairtw h a d^k pTTn „ ^Tnt Slons sur les droits de l’homme, ?°® ^ ! ? stnvante: M. Nixon rœue aauer loumm- aans les 

lët^Æ^St-S a”*™ 6 “» *“* ^ SfmjfŒSS SLraiÆi’S® aaMR« S«rr f Si 

2SÆM SU e “- — ÎS.ÎÏÏS.f-TSt.'ÜSS 

né^S^S’l^cS .EERATUM.-UneoodfdHe. £5SSïïÆfi r A T iêStE L n W^p t C < ir.^SS! ^ L1 fJ ^melteo de beaucoup d-Anter,- 


l’extrême sud du continent. Le I ville. 


néanmoins refusé à tout coin- « ERRATUM. — Une coquille, mouvement général de mèconten- ses Idées, s’explique ou s’esquive» 

da f a fe *omte du I 7 Janvier, an tament dans te pass-et une grève Dne passionnante leçon Je dèmo- y rMS problèmes fondamentaux 

parvenait au pape de rendre sujet du meurtre de quatre reli- nationale de vingt-quatre heures exatie. 

publique sa proposition ainsi glenses américaines au Salvador, a été décidée pour le 15 janvier « F appartiens à cette commis - Son audition a surtout été loc- 

que les réponses des pays nous a fait transformer ces mis- par la centrale ouvrière commu- rioa depuis seize on* », devait ças lorj Pour general ^Halg 
concernés. — (ÆFJ*J skmnalres en millionnaires™ nlste (C.G.TFJ. dire d’entrée de Jeu M. PelL d exposer sa conception de la 

politique étrangère américaine. 

: : — : — — ; : ; Selon lui, te monde affronte 

A lf j| T » la trois problèmes fondamen- 


DIPLOMATIE 


Des rendez-vous en chaîne 


UN CINQUIÈME MEMBRE 
DE LA CHAMBRE 
DES REPRÉSENTANTS 
EST RECONNU COUPABLE 
DE CORRUPTION 

New-York (AJFJPJ. — m Ray- 


f Suite de la première page.) 


■ mmu w VM«P ■. confiance et équilibrée. Sa renais- New-York (AJPJPJ. — M Ray- 

sance dépend de a trois oondi- moud Lederer. l’un des membres 
casse-tete numéro un, pour le mo- conduit par M. Shimon Pérès, récent- tbéose de Oeng Xlaopîng, la réduo- tlans » : s'exprimer d’une seule de la Chambre des représemants 
ment, de l’oncle Sam. En traitant les menl plébiscite a sa direction par la Bon du Grand Timonier aux dlmen- TOix foeUe secrétaire d’Etat). Impliqués dans le scandale 
Iraniens de bandits, en prenant une parti travailliste. An prophète qui elons non plus d’un dieu, mais d’un l , liens éta oita ^tre Ab sc a m , a été re«mnu coupable 

2""^™-,™ '^ pln, “ r ri Cf ^"“ "““J" T !Z, m0 d’“ i kJT te M '' ,0ir m T 4 «rK^bb.lSSSwe. 1 ™ 1 ïr“ÎS P Sh- à 


«Rannle. «son Oquloo aurant-te lran]m5 „„ bandte _ w pran!lnt OTrti BBvainitea An proobè» qui «loi» non plun d’on dieu, nui, d'un IgïSÎ JS 0 "^ 'PH® “naun, n été reœnnn coupable 

In Uolio ote fac.lo mec Ton Enm- ffion arel , Mura m ,. op:nlon ,- 0 b«lM « chnmBor dai» la mile hominB qui, après avoir rendu à Min ■^éeutlfet te Congé». reVAlorl- danm vm*^9 jnnrto. 
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avait te don dn Ion horripiler. Do *> oo-ole Ijanhea 

te» dn Idmportanoo dn tenu, connote ™ Wnnd» mnonvole, non ParlontenL 


de Jordanie ? C'est f espoir des 
« colombes • taraéliennes. Male on 
volt mal la force contraignants qui 


achats Tous . 133 sondages s’accordent à serait de nature à faire aboutir la ments Inscrits 


tnnip, que délai dn Ptegun. fc, rt„ 3 „ nrf i 

Cette revue des principaux événe- baffe pour elles ’ 


ta ch osa dit ontart (w'ite a I tl 1 !? 
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politique vifré-vls de l’EsL II. s’y 
ajoute, concernant Bonn, la con- 
science des moyens de pression dont 
dispose la R.D-A. sur Berlm-Est et 
sur les liens familiaux entre les 
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EUROPE 


Portugal 


M. Pinto BaJsemao demande à son pays 
de relever le défi européen 


Lisbonne (Reuter). — Le diri- 
geant social -démocrate. M. Fran- 
cisco Pinto BaJsemao, nouveau 
premier minitare du Portugal, a 
prêté serment, vendredi 9 Jan- 
vier, et a lance un avertissement 
an pays en affirmant que sa sur- 
vie dépendait du succès du pro- 
gramme de développement éco- 


nomique de son gouvernement. H nos 


P expansionnisme soviétique. 

C’est pourquoi nous continuerons 
à jouer un rôle actif dans 
l'OTAN et à remplir nos obliga- 
tions envers nos alliés. » 

« Nous maintiendrons et don- 
nerons un rôle privüégïi à tous 


a aussi promis quatre années de 


cède à Francisco Sa Camelro. tué 
dans un accident d'avion le 4 dé- 
cembre. a énoncé une série de 
défis économiques que le pays 


l'innovation au sens le plus large 


i et alliés tout t 


une mention spéciale du désir du 
Portugal d'affermir ses liens avec 
le monde arabe. » 

M. Pinto Balsemao a enfin fait 
un pas vers le président Eanes 
«n lui proposant d’enterrer 


gouvernement Sa Car- 
neiroi Dans sa réponse, le prési- 
dent Eanes a Insisté sur le lait 
que le nouveau premier ministre 
avait tout son soutien politique, 
et Ü a rendu publiquement hom- 
mage à son ancien adversaire Sa 
Carneiro. H a estimé que toutes 
les conditions étaient réunies 
pour réaliser la réforme canstifcu- 


: les inconvénients de rapparie- 


T agriculture, le commerce et r in- 
dustrie n’étaient pas prêts à rele- 


UJ.S5. 

EN ESTONIE, MM; MARI NIKIÜS ET JUR1 KUKK ONT ÉTÉ COTOMWfS 
RESPECTIVEMENT A DK ANS ET DEUX ANS DE CAMP 


L’un des nhefs de file des dissi- 
dents estoniens. M. Maxt Nikîus, a 
été condamné à dix ans de camp 
de travail à régime sévère et cin q 
ans de relégation pour « propa- 


Amnesty international, qui a 
adopté le professeur Kufrk , a pu 
joindre, vendredi, à Tanin, son 


gande antisoviétique », lors d’i 
procès qui s’est achevé jeu^ 
8 janvier à Tallln, capitale de 


Ses. 11 avait déjà passé huit 
aimées dans les camps de 1956 a 
1964. Il avait été arrêté à nouveau 
le 29 avril dernier. Cette fois, Q 


pendant le procès .» H s'agissait 
de différente messages adressés 
par de nombreux scientifiques et 


connus dans les laboratoires du 
CJUL&, à Paris. 

Enfin, on apprenait, de source 
dissidente, à Moscou, que 


.ign attire du pacte Molotov- comité contre l’utilisation abusive 

Ribbentrop qui avait mis fin à ■*- «-«-*-*- » « « 

l’indépendance des trois Etats 


d’électrochimie à l’université de 


Sibérie à Oust-Nera, où U pur- 
geait, depuis 1978, une peine de 
rdégatkm de cinq ans, a été 
condamné, le 7 janvier, par on 
tribunal local à trois ans de camp 


fusion de « calomnies antisovié- 
tiques ». Les deux hommes ont 
plaidé non coupable et ont refusé 
de prendre la parole pendant la 
procès. 


bre du comité en liberté. — 
(AJ’J 3 ., Reuter.) 


chômage, en particulier parmi 
les jeunes, et pour élever le ni- 
veau de vie ». 

L’économie du Portugal est 
encore en partie sous le contrôle 
de l’Etat depuis la série de natio- 
nalisations inscrites dans la 
Constitution l'an dernier. Le 
gouvernement Sa Cameiro a 


M. Pinto Balsemao a affirmé que 
la révision de la Constitution de 


retour au protectionnisme indus- 
triel 

Au plan farternational, M. Pinto 


Pologne 

Le «samedi libre» 

Des objectifs «contre-révolutionnaires». 


( Suite de la première page.) 

Après la Praoda, qui, U y a 
quelques Jours, avait mis en cause 
ML Adam Mkthnik. c’est au tour 
des Izvsstia du 9 janvier de s’en 
pendre 


changer le système politico-social 
de la Pologne ». A l’instar de 


polonais soit privé de son rôle 
dirigeant, qu’un système plura- 
liste de type occidental soit 
implanté dans le pays et que toute 
la politique intérieure et exté- 
rieure de la Pologne soit reconsi - 


général C’est à la contre-révolu- itérée », ces derniers Jours, « les 

tion dans sou ensemble que les *- ■* J — x 

travailleurs polonais sont appelés 
à riposter. 


volonté de normalisation », qui 
serait la caractéristique de la 
situation actuelle en Pologne. 
Mate le ton n'en est pas moins 
alarmiste. En effet, écrivent les 
iznestia. les milieux réactionnaires 
de l 'Occident comptent sur « les 
éléments antisocialistes, sur la 
contre-révolution, gui cherchent 
par tous les moyens possibles à 


Le Journal du gouvernement 
soviétique énumère alors les dif- 
férents c procédés tactiques » 
employés par les « ennemis du 


., tentant d’introduire 

_ la vie sociale Tinsicurité et 
la nervosité. Ils sont mus par un 
seul principe : la fin contre- 
révolutionnaire justifie les 
moyens. » 

L'article ne contient aucune 
menace et U 6e conclut même sur 
une note, de confiance à l’égard 
des « travailleurs polonais » qui, 
avec leur a avantr garde, le 
POUP, surmontent les difficultés 
et consolident les acquis du socia- 
lisme s. Mais U fait partie d’une 
campagne de mise en condition 
de la population soviétique. H 
témoigne, en outre, du scepti- 


socialisme J 


Ils jouent sur les 


émotions des gens ; ils se lancent 
dans des digressions sur la « dé- 
mocratisation » ; ils se cachent 
sous les discours à propos de 
toutes sortes de « réformes »; 
üa essaient de donner aux nou- 


mandat qu’elle a reçu le 5 dé- 
cembre dernier an sommet du 
pacte de Varsovie 

DANIEL VE R N ET. 


PROCHE-ORIENT 


LES TRACTATIONS SUR LA LIBÉRATION DES OTAGES 

Washington dément que le différend 
avec Téhéran porte sur la seide procédure 


Selon 


Toronto, selon lesquelles elles an- 


département d’Etat 
américain, de « sérieux problè- 
mes » subsistent dans tes négo- 
ciations Indirectes engagées entre 

Washington et Téhéran pour la - - — 

libération des cinquante-deux contre-offensive » traineime 


entre les deux pays s’accélère. 


révélé vendredi 9 janvier que 
l’Iran avait posé, via l 'Algérie, ou 
se trouve actuellement le secré- 
taire d’Etat adjoint. M. Warren 
Christopher, de nouvelles ques- 
tions sur les dernières proposi- 
tions américaines. “ 

portent 

lement — — 

ment de la crise », a déclaré 
M. Tiatfcner. 


poursuit- Les communiqués dif- 
fusés de part et d'autre font état 
de « combats particulièrement 
meurtriers »bt de* lourdes pertes» 


Irakienne a bombardé vendredi 
Abwaz en utdJsant du napalm 
et des bombes chimiques. 

ML Olof Palme, représentant 
spècial du secrétaire général de 
l’0_N.UL, se prépare à se rendre 
prochainement a Bagdad et à 
Téhéran pour poursuivre 


Le département d'Etat a tenu 
d'autre part à rappeler vendredi 
que les Algériens Jouaient uni- 


Le séjour du nu- 
méro deux de la diplomatie amé- 
ricaine à Alger doit permettre 
de réduire les délais de commu- 
nication entre l’Iran et les Etats- 
Unis en éliminant une étape 
supplémentaire, indique- t-on à 
Washington, où on ne fournit 
aucune indication sur la date du 
retour de ML Warren Christopher. 

La Chase Manhattan Bank et 
la Chemical Bank ont démenti, 
vendredi, les rumeurs circulant 


visite dans les deux capitales dans 
le cadre de la mission qui lui a 
été confiée par le Conseil de 
sécurité, fl avait séjourné àTéhé- 


«t à Téhéran le 16. 


Chatt-el-Arab depuis le début du 
conflit Toutefois, cet accord n’a 
pas encore été appliqué, de nom- 
breux problèmes d’ordre techni- 
que et politique étant en suspens. 
— fAJJ», RW 


LA FRANCE VEND À L’ÉGYPTE 
TRENTE AVIONS ALPHA-JET 

La signature du contrat pour Industriels français (Dassault et 
la livraison à l’Egypte de trente la SNECMA). en dépit d'une 

* ■ *-—• — vigoureuse comp étition avec les 

Britanniques qui proposaient leur 
avion Hawk. L’Egypte possède 
déjà vingt-huit a rions de combat 
Mjrage-m dont l’achat a été 


la société privée Dassault-Bregôet. 

L'Egypte sera le neuvième pays 
à utiliser l’Alpha- jet, un biplace 
de construction franco -ouestalle- 
zn&zzde et pouvant être utilisé 
pour l'entraînement de pilotes 
instruits et pour l’appui tactique 
de troupes an soL L’ Alpha-Jet 
égyptien aura une structure et 
une voitxme renforcées pour sup- 
porter des armements (cane 


commande égyptienne, l’Alpha- 
jet a été vendu à la France 
(175 exemplaires], la République 
fédérale d'Allemagne (175), la 
Belgique (33). le Maroc (34), le 
Nlgérla (12), la Côte-d’Ivoire (6), 
lè Qatar (6) et au Togo (5). B est 
actuellement proposé à la marine 
de guerre américaine < 
d’acquérir un avion 


polit iq.ne 


AU CN.I.P. 


N L Malaud est reconduit 
dans ses fonctions de président 


M. Philippe Malaud a été 
reconduit, samedi 10 Janvier, 
dans ses fonctions de preswent 
du Centre nati o nal des Indépen- 
dants et paysans. Le comité direc- 
teur de la formation a siégé, 
en effet, dans sa nouvelle com- 
position, conformément ~ JI ~* 


statuts et remplacé la direction 
en place par une « cowiTOÛwton 
spéciale » de quinze membres. Par 
la suite, M. Serge Dassault avait 
uni:- annoncé qu’il quittait le CJTiP. 
siégé, (il a déposé depuis les statuts 


autre démission a été enregistrée, 
celle de M, Michel Duboec, 


néraï est M. Françote-Kavier Pa- 


cîocque. sénateur du Pas-de- 
Calais. 

En principe, la crise ouverte a 
la fin de 1980 devrait trouver ainsi 
son dénouement. Elle avait éclaté 
lorsque ML Philippe Malaud avait 


du conseil régional de Normandie. 
M. Ligot, en revanche, demeure 
membre du parti, mais sans y 
assumer de responsabilités (il a 
confirmé Jeudi dernier quH 
n’exerçait plus les fonctions de 
secrétaire général). H se propose 
de créer une association regrou- 
pant les membres du parti, qui 
s’inquiètent de ce qu'il nomme le 
« manque de réalisme d’une can- 
didature possible de M. Malawi 
à Détection présidentielle ». 


convoqué le conseil national afin M. Ligot et ses amis sont en 


réforme des effet hostiles à un tel . ___ 

(que Ml Malaud n’a toutefois pas 


de lui soumettre t 

s tatuts . Le président du CJï-LP. 
était parvenu à aes fins, mate en 
surmontant une rude apposition 

de MM. Jacques Ligot. alors se- ... 

crëtalre général ; Jacques Fou- qu’il donne, selon eux , de la far- 


CJTXP. limage « extrémiste 


motion. La divergence dêtermi- 

, vante est. en fait, que M. Malaud 

national; Léon Jozeau-Marlgné, incarne une tendance «tmtono- 
sénateur. etc. D v,£ '“ 

“ fltûnal dn 14 dé- w __ . 

dance plus giscardienne. 


• M. Michel Rocard a invité, 
vendredi 9 janvier à Vernon, les 
électeurs de la quatrième elr- 


arnsi le coup d'envoi de la grande 
construction de la société plus 
juste que tout le monde attend ». 
Le député des Yvellnes était 


chargée d’examiner la demande 
de comparution de ML Michel 
■ Poniatowski devant la haute cour 
de justice se prononcera, le mardi 
20 janvier, sur l’opportunité de 
publier les procès-verbaux de ses 
travaux. Le bureau de rassemblée 
nationale estime en effet possible 

de publier en annexe du rapport — - - _ 

de M. Gérard Longuet (TJ-D.F, laissé vacant par M. Rene Totna- 

‘ - sini (RFA). Evoquent rfîecfctan 

présidentielle, il e estimé que, 
contrairement à ce qui s’était 
passé en 1965, en 1969 et en 1974, 
les Français on t s pour la pre- 
mière fois sous la 7’ République, 
le temps et la possibilité de mesu- 
rer les choix qui offrent à eux. 
tout en ayant le pouvoir d’imposer 
l’alternance politique ». a Sans 
cette alternance, a dit M. Rocard, 
la situation politique en France 
est comparable à celle d'une co- 
cotte minute dont la soupape 


général du Cher. M. Déni au a 
obtenu vingt -deux voix contre 
onze à M. Fernand Mlcouraud 
(F.C.F.). ZI remplace Bd. Charles 
Durand, sénateur (Un. cent), âgé 
de quatre-vingts ans, qui a pré- 
senté sa démission. 


serait bouchée.» 


LA PREPARATION DE L’ELECTION PRESIDENTIELLE 


LE P.C ET LES LISTES ELECTORALES 

Les Inscriptions à domicile 
sont jugées inégales par le Conseil d’Etat 


niste afin de recueillir, à domi- taines communes sélectionnées de 
die, les inscriptions sur les Estes centaines de müUers de Français 
électorales de certains habitants résidant à V étranger, et dans les 
de la région parisien e est Illégale, tripatouillages de certaines voies 
estime le Conseil d’Etat dans on où des miniers d'électeurs sont 
avis transmis au min i s tre de l’in- inscrits à partir de domiciles 
té rieur à la d em a n de de' ce der- fictifs. Si Ton veut ouvrir les 
nier. dossiers, noos y sommes prêts. » 

M. Christian Bonnet fait état . 
de cet avis dans une lettre quH 
a adressée, le 8 Janvier, à trois 


M. BLANC : le PS. est dangereux dans la mesure où 
il ne s’enferme phn dans des alliances impossibles. 

M. Jacques Blanc a présenté, talion sur le terrain » à Auch, 
Jeudi 8 Janvier, à la presse le & Lille, à Lyon, à Marseille, à 
calendrier des prochaines aett- Nancy, à Poitiers et à Rames, à 
vités du parti républicain dont partir du 31 Janvier. M. Blanc a 
il est le secrétaire général. Jus- souligné que cinq de ces villes 
15 janvier ont . lieu les sont dirigées par des maires eocia- 
tkmR dèrmrtpmfn taies des- liston rm’Il fan*, mlr 14 i« 


(app. R-P.R., Seine - et - Marne), 


(RJ? .R, Hauts - de - Seine — qui 
s'étalent inquiétés des Initiatives 
prises par le P .CF. Le ministre de 
l’intérieur leur précise qu’il a In- 
vité les préfets concernes à saisir 


semblée nationale. M_ Christian 
Bonnet avait déclaré que ia mé- 
thode utilisée par le P. CF. 


M_ Claude Germon, maire de 

crétariat national du P&, a-t-il 
refusé de * payer des vacoXatres 
pour aller faire du porte-à-porte » 
comme le loi proposaient les élus 


co nce ption de la démocratie i 


Mme Madeleine Vincent, mem- 


l'clùùtkm présidentielle, de priver 


dans le respect du code électo- 
ral, pour leur inscription sur les 
listes électorales, mais bien dans 


c es impossibles i 

les le P JL mesurera soc implan- , Avec cette dernière phrase, 
M. Blanc prend acte du daneer 
ftteern que représente pour 


LE BAROMÈTRE MENSUEL S0FRES-« FIGARO-MAGAZINE» 


Une majorité de Français ne font pins confiance 
an président de la République 


t cote » de confiance » des sondage de popularité de 1TPOF 
.als en M. Giscard d*Es~ établissait & 40 % le taux.de sa- 
taing, telle qu’elle est analysée tisfactloo à l’égard de M. Giscard 
chaque mois par la Sofres, est d’Estaing, et celui du méconten- 
négative : dans le Figaro-Maya- tement à 48 %. 
er ne publié samedi 10 janvier, u , , 

le ^baromètre ^nensuel fait appa- M. MlfïGfTSIld 6fl R3USSC 

baromètre Sofres - Pigaro- 
mesure également la 
confiance du premier 
„ - _ - — . — : celui-ci perd 2 points, 

* ,.>» » Frorae actuelle- 31 % lui faisant confiance contre 

l 7 KJ?*, font conriinM. 33 « le mois précédent, tondis 
Le ( j*ef jïe ^Etat^ perd^ainsi ^slx que 62 % ne im font pas 


cemhre 1980). tandis que 


mois (63 % lui fal- confiance (contre 61 % au mois 
— — mois de dé- de décembre). . 

Panm les antres parsannalftés 
lui font î&s confiatrée s’accroît D^é J ^^e®St 

de 7 pointe (42 % ne lui faisaient de 2 points : 33 % des neraonRisg 
pas confiance le mois dernier), interrogées souhaitent que le 

âM^ïa^sifi afsjs.M 

immière tais a« la réponse tait nam dA “' 

La Sofres rejoint ainsi rapport au mois de dteembre : 
1TFOP, dont le sondage de popu- 35 % souhaitent lut voir Jouer un 
larité publie chaque mois par rôle importent. Mate M. Michel 
France-Soir a fait apparaître à Rocard reste largement en tâte 
dix reprises une balasoe négative, des peraxuudl&âs- pour lesquelles 
Celle-ci avait été constamment les Français expriment un tel 
positive lorsque M. Jacques Chl- souhait : avec 60 %, U garnie 
rac occupait les fonctions de pre- 1 point, tandis que M. Georges 
mier mmi stre. « mh 2 CH naæe 

Au mois de décembre 1980, le de £>% b w 


giscardiens le parti socialiste 
depuis qu'il apparaît, à l'électo- 
rat modéré, dégagé de l’alliance 
avec le P.C.F. Cette analyse est 
relativement récente au PJ%. 
Elle décoale des élections légis- 
latives partielles de novembre 
dernier. Les candidats de 1TJ.D.F. 
avaient alors subi des échecs dns 
en partie an fait qu’une fraction 
de l’électorat de la majorite avait 
voté pour les représentants du 
PJS. Des responsables de l’Union 
pour la démocratie française 


avaient d’aQieurs estimé que ces 
transferts de voix pouvaient s’ex- 
pliquer par F attitude qui avait 
consisté, jusque-là, à présenter 
les socialistes comme des alliés 
potentiels. 

Tant que la gauche était unie. 


allié au P.C, i 


i pourrions t 


tainemenî travailler avec lui. » 
La rupture étant consommée, ils 
sont, au contraire, conduits à 
constater que le danger électoral 
est désarmais plus considérable 


. • M. Jacques Chirac a pris la 
parole, vendredi 9 janvier, à Pans, 
devant quelque mille cinq cents 
jeunes réunis auteur de lui pour 
fêter les rois. Aocneilll dans l'une 
des plus impartantes discothèques 
de la rive gauche aux cris de 
c Chirac président / », Le maire 
de Paris a lancé un appel aux 
jeunes : < Si vous n’éfes pas là 
pour noue aider, nous ne ferons 
rien demain. Je sais que je peux 
compter sur vous et qrfensemble 


pour ne pd» vous décevoir. 






UNE RÉUNION DES. INGÉNIEURS-CONSEILS A NICE 

L’application des règles de construction parasismique 
doit-elle être généralisée sur la Côte d’Âzur 
et dans les zones «sensibles» ? 


• Construire parasJsmltpxè sur la Côte risques : d‘ 

d'Aztn* », tel était le tbème d'uue réunion actuelles de 

publique organisée le S Janvier à Nice par la et d’antre 
Chambre des ingénieurs - conseils de France généraliser 
1CXCJF,). Cette initiative survenant après les tractions df 
récentes catastrophes dU-Asnam (Algérie) mission -a 
et de Italie Un Sué témoigne de 1a oenslhlU- cet effet 
aatiou croissante des tedmfciens et de l'opinion ministète d 
aux dangers représentés par les tremblements vie. Dernie 
de terre dans le bassin méditerranéen. Les moteurs, qo 
pouvoirs publics, eux aussi, semblent décidas auxquelles 
à prendre en compte pins fermement ces mesures cot 

De notre correspondant 


iieurs-conseils a nice .. L'aménagement du quartier des Halles 

OnStTUCtlOn P 3 r 3 SiSni]QU 0 (Suite de la première page.) méritait pas les commentaires de Deux choses seraient utiles. 

* ■ Notons que cette partie du 10 ccmfnksIor ’ à** sites / ni même L'étude dètalHée et sereine des 

ka Clir ta Pntû rl’A7lir ne comporte aucun arbre de «h Permis de construire. pntfets avec les usagers, hors de 

(G OUI la uULw U rUUi haute tige, mars la construction de _ ^ ^ «ste. elle o tout vu. tout drame : ouverture des dos- 

■ charmilles, de pergolas et de paviJ- » l'immeuble de bureaux du centre siers, quand Ils ne sont pas encore 

S J> oonoîlllop / Ions de verdure : un soubassement de commerce international n'est bouclés, dialogue entre les archl- 

* OClIOlUICO * S en béton blanc et une structure “** du * TOu / w "'«* P° 5 tedes, les concepteurs et \es 

métallique (portiques à 3 mètres 10 feute ° ,a =o™nisston des sites associations. Un regard attentif 

risques = d'une part en révisant les règles «te hauteur) supporteraient des nwis.-. aux pcn^iers : ils n'avaient serait porté sur les défaite qui 

actuelles de construction par&sisxniqae CPS. 68) grimpantes. Cette * archi- P°= été consultés ce qui a permis comptent, comme, por «empiéta 

stteiSEîSwur meswt-ucs 

MSivSïits 


ment, fy penserais à. coup sûr * „ . 

Comme M. Mare BtrazEiéri. pré- nrendre ira ^nfnrw^^t. Composée de personnalités qui projet BofHI, bah 

sldent de 3’unian régionale Côte établies dans d'antres pays, mj- ^^^ cc ^ atkm3 expriment des points de vue pelle por M. C 

d'Aznr - Corse de la CLCF, tamment en Nouvelle - Zélande, enregistrées dans le bassin métü- complémentaire (1), présidée por atteignait le prer 

l’ensemble des ingénlenrs-a^eOs terranéen, a également Indiqué U" préfet vigilant, celle-ci finît prétexte que les 

Despeyroux. sont plus fortes toujours por dire « oui ». Ou bien tant conformes < 

attestent cm ü mollWt, selon le type dteS èSigf'fâZ? StrfrfSt, “éSS **‘“ h ; au , éiebe mptéa ow. la « 


».w. ï bMHîiayrs «*S 3 ssuvï 

cet effet pnSaiàemeS soM Hurtorité du bordèrent K meil oblique, ou ceo. *** D'outre port, un armée des 

lÜSKir» fïSSa 

3 ^JT»^tsn£rÆ 

mesures coutraiguautes étaient ICrgrefS dé délie « ^ £"=■ 

-esDondant transversales, plus impartant que organisées autour de oes grands U un ,e,e,s uc K e,| e serait non ; on construirait quand 

^ celui prévu actuellement par les projets et en particulier l'efficacité Ce n'est pas non plus la commis- même, mais on saurait pour quels 

— 1 règles P& 69, qui sont pourtant de ta commission des s" ... — — -**■ — ! — 


et urbain, annoncer ses critères 
et donner m avis... Parfois, ce 
serait non ; On construirait quand 
même, mois on saurait pour quels 


Composée de personnalités qui projet BofHI, balayé d'un revers de 


refusé le motifs. Ce serait mieux que le 


ë établies dans d'autres pays, no- rr-_ ae célératùms oui a ntété <*P r «me«t des points de vue pelle par M. Chirac dors qu'i 
tamment^m Nouvelle - Zélande, enregistrées dans le bassin médi- complémentaire (1), présidée par atteignait le premier étage, et sou 


™n*oportion à déteriïL™ SST* 

région alpine, sur le front nard - an 7R eT . à _œ résultats. a toutefois Deepeyroux a, d'autre part» oU 7 ,iés rr 
pyrénéen, dans le fossé rhénan, préciaé M. Straxzt&rt. que s* l’on t wMrtim» %arrm Inutile 

mais d'abord et avant fauteur prend en compte les problèmes teSelS et de rap 


4 ST* * ■*“ l-.hMm.rt. *. 

SWteÈcT'Jt ^ * — - - «m» tfJïTZL 0 ^ 

système « isolateur » en lamelles et de rappeler toutes les c grandes qu'ils doivent cacher... 


teettue (Inspecteurs généraux des 
monuments historiques). "î siègent 


à la probabilité; dans le 
, d*un tremblement de terre. 


Signe dtzne évolution 
des esprits, la réunion 
était présidée par. un î 
tant du maire de la ville 


dans le vuts-* ration, a-t-fl remarqué, est rem- Seine entre deux il« ta tn>ir An „ r „. jL , trois membres de 1a majorité) et 

ss StSf s* ®rï- s Mon^oste « », dW.. î-isïsrjpinSSr 

de Nice ™ i^re , ^ “* Rstons dons le wxrtie. des Holles. ComoKée (l'élus, qui ont déjà v^te-tur i rtmltenM fl. 

«Sf JfISSS sur PORTE. &> « I™'* » <W '= «u l'occosion de se p^oncer doAs “= M - 

Sït toemattauüe. a estimé que les commissJon CU. -ait dit du blockhaus d'autres assemblées, de fonction- nques. stuc 

n fn i onSrtSjA.iî "W» ftançaises xctneiles — dont il) Cm norme no sont obiln» de béton qui produit le choud et noires solidaires de ceux qui pré» 

S-™ H est lhm des inspirateur* — foire, utnulement one pont |5 le froid : sa masse imposante et sentent les projets et soumis à SSS-xSSit 

pale (créée en mais 1S80) soï te îSSS^L? : ï;Uî od ? 1 lî*u.SS.,îs O^ SnS. £S£S‘m2’ I “ 127 , mètres * hou, t 50 de l'putorfté du préfet pu du ministre. Pnmce. Henrj Eemud. uehnecte. 

— ■ ‘ -'m para- dllcübiité buroeux, plus de SS mètres pour tété), en fait un monument à d'orohitecres dont l'avenir est lié à ®P“ to de rarstRan aeeton le- 


problèmes de «mstraction para- S 03 " îS^^zaC-^^^poor I côté), en fait un monument à d'architectes dont t'avenir est fié à “5f nùrB 

sismique. ,n ne /on) pas eSpé- SSC «““««>« l'imbécillité., mois on oonsidémit leur docilité, et de perscxmolitês SSS ‘£«£*T. B “ 1 - 

"Tji “j/*S!Sît l *5Si 1 î*S2' dœ^pMeaox, et la I^SuiS^l mîte’ O? lSS. MSfu“x*TdS Rf» “J* **mple cheminée, des- condamnées à s'opposer sans succès Heira-Tvm Llesn. msitre des teÆ 

mne H convient féol lirt e. rwnUns te pumeanx lB domaine prive adeun contrôle, tinée é être masquée por te ou à se démettre, lo commission If 8 K,9? nse11 d’Etat et directeur 

Î-4S”* “P«« d. «SS immeubles de loamnems et est présidée por'un préfet qui £biflSS«."jÏÏaS. 5g?BSSS 

tremblement de terre catastrophi- (5^S* tore» poor leaqnÉDw oa "ÏStï!? *" POr «erce, dans une atrnosphère *■ 

mie, l’extension des riales para- • prévcér, en pgrücalîeT. calcule les Btnictnres ce couatruc- orchltecte en chef des monuments cTexaspérotion mutuelle, art dif- ^raoçola 

™ renforcement deB aenatures aon. historiques, rue de Turbiao. ne fieïta du P^ta-formB 


^ «le mi.yvmétT U à l'ossotts» en “** exprès» dn maître immeu! 

tremhlemrâtteSrfïffiÆ fl t«» pour tertudte on 

q«e. l’extension des régies para- ^ ? gü . C ?r. e I’ ^ vtnictnres de couatruc- orchltecte 

sismiques à toutes les construo 1111 rerUorcemenî «s armat ures ttaa. historique! 

foins en zones sensibles serait, : ■ . ; 

une bonne chose. » H n’y a pae si . i . 

fSr^te^xoristes et dé compre^ CONTESTATION ET SÉCU 

mettre l’acdvlfé ImmoMUèxe, les ~ , 


es de logements et est présidée par un préfet qui 
i fausse façade por un exerce, dans une atmosphère 
i chef des monuments d'exaspération mutuelle, l'art dif- 
rue de Turbigo, ne ficile du compromis. 


directeur 

■ c/ ni ae «'Atelier parisien d’orbanteme. 

prétet qui ztoberc Mallet, recteur, Mme Marthe 
atmosphère de Soban -Chabot, préeldeute de 
l'art dif- '’aaortBtion S.OÆ. Parla, M. Prançola 


CONTESTATION ET SÉCURITÉ NUCLÉAIRES 

A GoRedl ■ [ Forfmne nlne fin elnrltniia dn fïnnkn 


Un surcoût 

de 2 % ou de 30 % 

le principal problème posé j 


Selon rme étude réalisée locale- I 


DES ÉCOLOGISTES 
PROFÈRENT DES MENAffi 
CONTRE LES CHEFS 
D'ENTREPRISE 

(De notre correspondant 
Toulouse. — Un groupement 


Certains sUos de stockage de déchets 
pourraient être modifiés à l’usine de La Hague 


Quatre fours après Ptncendie du süo de 
stockage de déchets radi oact ifs de Vusine de La 
Bague, les responsables de la Compagnie générale 
des matières nucléaires (Cogcma), filiale du 
Commissariat à f énergie atomique, ne connaissent 


Serr&nd, représentant la plate-ronne 
des associations d'habitants. 

VENTES 

En 1980 

TASSEMENT A DROUOT 


toujours pas exactement les causes de son dêclen- ifUJCnail A VKUUUI 
otemrat. Une «nüe Photo rat vratemWahte : 

certains silos de stockage de déchets seront proba- enregistre pour 1960 le total le 
blement modifiés. P* 118 flevé * toutes les salles de 

ventes du monde, avec une pro- 
stockéa dans ta l'alarme Cl) — seront mstaHés rut grraslMl de 31 % par rapport à 


crosismjque internationale Toulouse. — Un groupement La casemate de béton sanl- t-ll - des déchets stockés dans ta l'alarme (1) - seront installés sur fSS? pïL&îente m 
serait compris entre 5 % pour une d'écologistes co ntestat aires, oui a enterrée, dans laquelle le feu s est allô ne parait pas devoir être les silos. De tels systèmes auraient, rivale Cbrtstie’s »nnm w» nn cbdf- 
école maternelle «basse», à %% pris le slgle LUPEfT (Lessfvage déclaré, contenait des morceaux de retenue. D'autres scénarios, comme en effet, permis d'identifier plus fre d'affaires de 165 miiiinn 8 de 

pour un immeuble de huit étages uranjqne dœ _|Hxmoteure de graphite et des bouchons de magné- la combustion d'éléments organiques rapidement l'origine de cette montée livres, soit une augmentation de 

de laCta.is^d’^otanons fanu - î^er^enuciéarre), de r^- sium de quelques centimètres de dia- qui auraient enflammé le graphite, anormale du taux de radioactivité 32 %. Pour l'ensemble de leurs 

hSS2?L taSSS?ÏMfiiS£ m&tr0> P rovenam de 9 ah>es te ont été envisagés par les dirigeants sur le site de l'usine et, surtout, évité raites à Paris, les commissaires 
reoiStd^ïteSm^œ oombratlbte imuiite dora Ooo cçn- de la Cossios, qui te aorrt'reluoés à qoo lo poème en b&timte tnivailUnt ““S* 

administratifs d'une superficie de nucléaire do la Garonne CARSEN) nucléaires graptirte-gaz-uranlum an faire état, préférant attendre les â proximité du système de ventilation 

4 800 mètres carrés aurait été qui, bous l’égide ôe la chambre naturel. résultats des essais en cours pour du silo ne soft exposé aux rayonne- qq a tassement » s'«oIimie en 

majoré, lui, de 7%. Ces atatis- de commerce et d'industrie de Satan tas premiers éléments de se livrer à des commentaires. Dans mems de césium (le Momie du partie par le déménagement de 


Oe « tassement » s'explique < 


tiques correspondant à celles Montaubac (T^-et-C3aremie), I l'enquête, confirmée depuis par le combien de temps : des jour» ou des 9 janvier). 
— t T? 1 développement d’un film pris par une semaines 7 Personne ne le sait Des La dire 


’ ceshim (le Monde du partie par le déménagement de 
w'I- Drouot rive gauche au nouveau 

direction de La Hague précise Drouot, mais aussi par les dif fi- 


45 MILLIARDS DE FRANCS déchets a brûlé. D'autre seront probablement apportées à ces par des particules solides déposées J Poseras parisiens. 

nnllft irr rnMMJ iUCC Sur du oanSer k en-tête, volé P 0 *- te combustion n’a affecté que silos de stockage, dont on pensait sur ses vêtements ou Inhalés par son HLi? 

POUR Ifi COMMuNEi dans les bureaux 'de rARJSEN et *» smphfte, et l'on s’explique met 6 tort que la gestion ne posait guère organisme, et que ses jours ne sont ^ te „ hiff T » d 'affaires P3 dœ 

Ita r ywnlLé ifcw finances locales, grâce aux photocopies des adree- oommont ostta mahdre a. pu s en- de problèmes. pas en danger, car II na reçu que soixante-dix f/imwiwairw; pri- 

:éskié par M. Jean-Pierre Four- ses relevées sur fe fi c h i er de flammer. Pour le directeur de Ainsi, il est vraisemblable que des quelques rems (2). Des mesures plus seurs oe représente plus en va- 
lide, sénateur (P-R.-U-DF.) des ra asocl atton, le LU^HI atoit l’usine, M. Maurice Dalanga, l'hypo- ^pareils da masure du niveau de ,,n es devraient permettre, dans les leur qu’un cinquième des deux 

iots-de-Seine et maire de parvenir aux chefs d'entreprise îhèg0 6 , mB origina du feu due à césium — le produit redtoactff qui prochains jouis, de connaître la dose firmes britanniques (au lieu de 

UBVOona, tfest item le 3 jan- |s ra dtectM» — moyenne srtcine- • nofciilné le aéeHmchmoot 0e exacte à laquelle ira été «posé. 1» moi tié en 19781. 

5; i ..î?S r L“ 1 . 3o ï!? a,f 0 S s J £ mS?To2 U s ,. US tioe aur le centre est. TTrâ» te— _ ira 


[ cimôra dans te 8i,D ' ««“l ^ haut modifications — légères peut-être — que ce dernier n'a pas été contaminé J cultés propres des co mm i ssair es 


par des particules solides déposées Poseurs parisiens, 
sur ses vêlements ou Inhalés par son j 

erhon'icnto ot mm- ra, IR , -- dtÜtSCT tlJ oTC îlODuTCS et XaLIaS. 

organisme, et que s» joure ne sont ^ ohiffTY * d'affaires des 
pas en danger, car fi n a repu que soixante-dix commissaires pri- 
niu »ira..ra» «>n, 0 m\ rtert p| U s sems ne représente plus en va- 


Hauts-de-Seine et maire de parvenir aux chefs d'œtr^)riæ d’une origine du feu due è 

Saint-Cloud, s'est rifuni le 8 jan- et la radioactivité — moyenne prôcîse- 

vîer, quelques jours . apres la taÆs patronaux aes serpeee de 

p nhitapH nn de la loi du 31 dé- nSqufpement; de lïM, eaux ; : 

cerohre 1980. qui a fixé le régime magistrats. fUcs, mgües et muni- 

désormais anrficable & la dota- ctpaütes trop accueillantes v ooe II £ ni| j. 


ü ne faut pas cacher les problèmes 

estiment les syndicalistes 


pas vous préoccuper. Par contre. 


De notre correspondant 


4 SJwa m »SSSris ^ SdeTto matériel J Cherb ourg, t. Con sacrée aux même heure & Paris par les 1 

SS^b? i 75 d % d desT^t2 flS dcvaSre^reprise ou commerce ! entreprises e^rienres qui tra- ponsabtas de la Cogema : « 

œll^tivî^SSs et de vos biens personnels, de votre] vaillent à La Bague, la reumem, résultats des mesures effeet s 

cotes ae s cou ecMyi^ fTnfme tfe marque et de votre égal- vendredi 9 janvier, d'un seccaid. mardi fermer ne nous paraiss 

nne progreœon «MW*» *S^ e fart comité d’hygiène et de sécurité a pas avoir été exoliaués couse 


«mort 1 Tisso ^auementiüdon VOrre psychologique risque fort comité ffhygiène et de sécurité a pas avoir été expliqués cojaena- 
■ a. «m 1“^ lira d’en pâtir. Sn espérant que vous pe rm is de c al m e r en partie lTn- blement. Le préfet a été mal 
JPîLS' ' n^^^rcSSri niTaeo^ mètude ;te ptstute sans yraatemi oJkd ii.nt» 

«n*™» incales ces. setrfSL- » • désarmer l’ardeur des élus de l’op- bleme ü faut le dire. On ne dont 

a arrêté aussi le montant des do- Un post-scriptum ajoutait : de dis- 

tâtions financières spécifiques «si dans les plus brefs délais uSèrTîSfi S débets de 


jourd’hui, bien contrôlée, affirme le 
président de (a Cogema, M. Georges 
Besce, tout en reconnaissant cepen- 
dant qu’un effort d’infornistion doit 
être fait pour que soient évités mal- 
entendus et erreurs, même s’il paraît 
difficile è la direction de fournir 
avec exactitude, lois d'un incident ou 
d*un accident, des informations 
immédiates au personnel et è la 


ÉCHECS 


Après l’abandon de Huebner 

VICTOR KORTCHNOi DISPUTERA 
LE CHAMPIONNAT DU MONDE 

Coup de théâtre à Merauo 
(Italie). Le grand maître ouest- 
allemand a abandonné, ven- 


centres & l'Intérieur d'une agglo- ou au Géranium enrichi (bulletin r» r ^ partis de C0 ^ trtH e '. 4 tion et des échanges de l’Assem- il ne supportait plus, a-t-il dit. 

mératlon urbaine et les commu- écologiste ? vous saurez à quoi Vrg ,/w- U Liigfteo- de^a Man- Pour des raisons qu’il faudrait ble nationale, demande que ses les journalistes, les photographes 

nés touristiques ou thermales. Ce nous en tenir I*. — LF. demandé vendredi & la 9PP naïb?e *.,Pft ls ^ in ? heurte <mt membres se saisissent du pro- et la publicité faite autour de lui. 

montant aéfcé fixé â ÏL088 mil- ■ - commission de contrôle du conseil . «îeoet, pemuesentre ite blême de l’organisation de la Apres avoir remis une lettre 

llards de francs, v. . général de se rendre & La Hague. Premières alarmes d^lencbées sécurité nucléaire en France. à l’arbitre. Je Néerlandais Henfc 

Le comité des finances locales • Les six mflttonls ant*n*«3éo4- ^œer k la direction et aax certains secteurs de L'urne a SI me semble du plus grand Folkeis, pour lui annoncer son 

a, aussi décidé que lea communes rw qui avaient. « d éména gé ». le délégués du personnel tes ques- «ctwverie du pbenomene intérêt, écrit M. Quilès, que notre abandon. Huebner a pris le train 


recevraient une dotati on de 650 jj décembre, !® mobilier d’un cen- tians qui préoccupent l'opinion, et 5 e fOfÇhueaïn affectant le silo commission ( entende M. André pour la RFA 

francs pour chaqu e Sostitu teur {yg de facturatli>n d’EJDP, sur le- fes communistes ont réclamé la de stockage des gaines de cmnbus- Giraud, ministre de t industrie . Le joueur ouest-allemand, qui 

**teché aux écoles canïranwffi. ^ de lafiitixre centrale ^nucléaire création d'une ccmmlsslon régie- tibles. Certains laissent entendre flf_ j^n Servant et son succès- avait nne légère avance à l'issue 

Pour lancée srolaire_ 1979-1880, ' ^ Goifech (Tarn, -et- Garonne) . p^w». d'informatâm appuyant ses * ce sujet que beaucoup d agents «eur, Jf. Bernard. Augustin.-» an de la sixième partie <%5 k 

le ministère de 1 éducation estim e ont ^ .co n damnés, vendredi avis sur des organismes décentra- responsables de i la securité n ont poste de secrétaire général -dn points), avait perdu les sep- 
k 30* Mi la nombre des 9 janvier, par je tribunal de Usés de sPreténucléaire et.de pas tenu compte des Indications comité interministériel de la sécu- Üème et huitième parties, et était 

teaaa tituWres et_rta^air» ate gj^pde instance de îSontasbaii A radioprotection. àe leursaï®arejis de mesure, ceci ri té nucléaire lie raondedu 6Jan- mené par 4,5 points a 3,5. 

lemptaçaats et . ae8 suppieftDts <inp peine de trois mois d empri- Au nom de l'intersyndicale, le en dépit d exercices mensuels yfer). « Ces auditions permet- . An cours d’une brève confé- 
ra fonction d ags sonziement avec sursis et 4363 F porte-parole de la CFJD.T^ organises pour éviter des çompor- traient aux membres de notre rence de presse, M. Folkere a 

** prefflier de^aeir ; me®opoie ^ dommages et Intérêts • (te. M. Jean-Pierre Lhermltte, a ré- tements de routine, qui pour- commission de s’informer le plus expliqué que Huebner lui avait 

et dans les departements d ancra- Monde daté 2-3 .novembre- 1980). affirmé.' pour sa part, à te' télé- rttenfc nuire & la sécurité des ins- complètement possible ; notre annoncé son abandon jeudi, mais 

xner ; «wvmiMtaTi An cours 6e randlence. l’avocat vision et la radio, que la conta- tallations et du personnel. — RM. commission seroil alors à même qu’il n’avait voulu V annoncer 

ïf 1m fSHteSSieiS: min&tioc radloactlre ■ enttatoée do pMer rao apprxtatwv rar te qu'opte avoir trait tenté pour 

fej* a P-f-« %Lî~rl' ^msemrat de la Journée de par l’incendie du 6 janvier ne se- rw contT&u» SO nt actuaite- structures existantes dans le le convaincre de poursuivre le 

SdéAS^nP^- SfaS^^^'âSwveineirt delà limitait pas à ruato* i(l). H n a ,JiiSrewés^ddSS fe¥vï££. àcrnatnefe Insécurité nucléaire mafah. « Tousn^cffortsont été 

I œntamle. évaluant le préjudice à pse hesxte à contredire sir ce m n-ont, selon la direction, rien et de faire d’éventueües propos!- mutiles », a-t-11 dit. ajoutant : 

ISS . SroSSonsdTSinïs. pStat te déc toaSons laites k la amné pour le montent Ilot» ateiéHovotio»,. 1 .Sa itcükm Était irréSocabir.» 


î 
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SOC 


JUSTICE 


Quatre-vingt-sept mois de procédure 


11 n'est pas qua rinalniction 
des bavures policières pour, 
trop souvent, s’étendre sur des 
années, (Récemment encore une 
procédure ouverte à propos de 
violences commises dans un 
commissariat a été dose après 
soixante-quatre mois d'enquête 
judiciaire, le Monde du 5 décem- 
bre 198a) Les procès en respon- 
sabilité médicale paraissent, 
quant à leur durée, s’inspirer 
des usages réservés à la police. 

L'un d'eux en tout cas a déjà 
battu le record des soixante- 
quatre mois, puisque, ouvert par 
une plainte du 17 octobre 1973, 
Il en est encore, quatre-vlngl- 
sapt mo/s après, à l'examen d'un 
incident de procédure. C'est, en 
effet, le 12 janvier prochain que 
la Cour de Paris doit connaître 
d’un appel, notamment formé par 
le parquet, contre une décision 
du juge d'instruction refusant 
d'ordonner une troisième exper- 
tise à la demande d'un des 
inculpés. 

Le parquet avait-il, en l'es- 
pèce. le souci du respect des 
droits de la délense en formu- 
lant un tel appel qui interdit, en 
fait. & un tribunal d'examiner le 
bien-fondé d'une plainte qu'il 
paraît difficile de tenir pour 
abusive ? Môme en tenant 
compte d'un rapport, dit rapport 
Mac Aleese, remis en juillet 1980 
à l'initiative du ministère de la 
justice et qui, « répondant au 
vœu des organisations représen- 
tatives de la profession », sug- 
gère un certain nombre de 
mesures qui éviteraient que soit 
mise en cause par (a voie pénale 
la responsabilité professionnelle 
des médecins. 


Reste ce qu'il faut bien appe- 
ler I’ - affaire Farçat -, dont il 
n’eflt pas Inutile de rappeler la 
chronologie. 

Le 16 juillet 1973. Alain Farçat. 
âgé de vingt-quatre ans, subit 
l'ablation des amygdales dans 
une clinique privée de Neullly. 
Les suites de l'opération condui- 
sent à son transfert, le même 
jour, dans un hôpital public où 
Il mourra après soixante-douze 
jours de coma, le 25 septem- 
bre 1973. 

Plainte est déposée le 17 octo- 
bre suivant qui sera suivie, plus 
lard, par la désignation d'un 
premier Juge d’instruction. lequel 
ordonnera une expertise qui sera 
déposée le 26 juin 1974. Jusque- 
là, compte tenu des usages en 
la matière, on ne saurait crier 
au scandale des lenteurs judi- 
ciaires. 

Puis, une contre-expertise est 
ordonnée qui se termine par le 
dépôt d'un deuxième rapport, le 
31 décembre 1975. Près d'un an 
après ce deuxième rapport, trois 
ans après las faits, quatre per- 
sonnes sont inculpées, le 5 no- 
vembre 1976. d'homicide Invo- 
lontaire : le docteur Jean 

Labayle, qui pratiqua l'inter- 
vention ; le docteur Solange 
Clôt, médecin anesthésiste, qui 
['assista ; le professeur Jean- 
Louis Lortat-Jacob, qui 3e 
défend d'être le directeur médi- 
cal de la clinique, fonctions en 
vertu desquelles II a été inculpé, 
et qui est président du Conseil 
national de l'ordre des méde- 
cins ; enfin, une Infirmière de 
la clinique, Mme Anne-Marie Le 
Goff. 


Trois expertises 


professeur Lortat-Jacob. Le par- Le parquet fait ; appel dès le 
quet estime que cette expertise lendemain, fl est difficile d’ima- 


son coma. Sur ce point, Il a dû On ne peut davantage croire qu'il 
y rencontrer nombre de ses s'agirait d’améliorer la protection 
confrères, la mère de la victime des victimes, dans l'esprit de 


sation qui tut ensuite décidée. vérité - que les codes mention- 
Le 11 Juillet 1979. la cour rient depuis toujours, où peut-on 

d'appef de Paris décide que la mieux la constater qu’au grand 

deuxième expertise est valable. jour d'une audience publique 7 
et une controntation générale A moins que l'on ne veuille, au 


Le juge d'instruction rejette 


FAITS DIVERS 


Les avocats des détenus corses veulent saisir 
la Cour uiternationale de La Haye 

- Le rejet, par la chambre de contrôle de la Cour de sûreté 
de l’Etat, des demandes de mise en liberté des six autonomistes 
corses détenus à Fresnes, qui continuent leur grève de la faim, 
a provoqué de nombreuse réactions à quelques fouis du procès 
qui doit s’ouvrir le 14 Janvier devant la Cour 'de sûreté de l’Etat. 

De leur côté, les défenseurs des six Corses grévistes de la 
faim ont annoncé leur intention de saisir la Cour internationale 
de justice de La Haye sur le sort des détenus. 

• Le parti socialiste a publié, et nous tous. » a Quant à moi, 
vendredi 9 Janvier, une déclara- écrit-il. je m’incline devant le 
tian dans laquelle il affirme es- courage d'hommes qui en sont à 
pérer a qu'on ne cherche pas dé- deux mois de jeûne.» 

Ubérn^t la jmtncaHon m que a La commission française 
la justice, le bon sens et le souci justice et voix : .La situer 
dfepargner des vies humaines fi- tian des sSdétenus (_> est 
mrtnit par l emporter ». Il devenue telle que le refus (Tune 
constate * que le gouvernement. ^ liberté provisoire, au 

rie tenant aucun compte .des mut- m^is pour des raisons hurkani- 
tzples protestations qui hu ont taires. devient difficüe à 
Oc adressées, refuse de mettre comprendre. Que les hommes 
t™ a une détention préventive prennent ainsi de tels risques 
pue, ni les besoms d’une instruç- ^ ^ xntÉ M *•«, pas Sans 
MOn dos e iepurs dx mois . ni la raison sérteuee. * 

^ • i>- Lucien FelU. dirigent de 

-TT» cn TrLr., Mm. rte ''Union du WW 1 * tD.P.C.>. 

F £ ü -- A Fans. Mme Ha- a déclaré à, Bruxelles crue les 
détenus * «mt dans un ëtkt de 
S sanié très Omoe et peuvent mou- 

propos de M. Alain Peyrefitte n - à toBt * moment malgré les 
affirmations apaisantes de la 
l’abbé Michel _ PétroLacci-Stépha- 1l jk dBeSne pénitentiaire La mort 
nopoli, delègue épiscopal et curé JiTtZIL ■ 

de la paroisse Saint-Paul à Bas- 

tia. avait qualifié la grève de la *dk 

faim des détenus de * chantage * *** 

judiciaire » rie Monde du 9 Jan- 

vier). » Où est le chantage, tique.» - {Corresp.). 

écrit-elle, quand la chanson. , ~~ 

c’est tout un peuple qui la fait 0 PRECISION : les déclara- 
naitre f.J. Le peuple corse, à fions de M. Xuereb. — Après les 
force de prison, â force de ri- déclarations, le 7 janvier fie 
pression, sera contraint à ne plus Monde du 9 janvier) A la rentrée 
jamais croire en la justice fran- du tribunal de Paris, du prési- 
çaise. » dent du tribunal pour enfants, 

• L’abbé Michel Pétrolacci- M. Jean-Claude Xuereb, celui-ci 
Stéphanopoli a répliqué au garde nous signale qu'une citation était 
des sceaux que le comportement erronée. M. Xuereb avait déclaré': 
des grévistes de la faim « s'il * Le pourcentage des adolescents 
allait jusqu’à son terme abouti- auxquels peut être reproché un 
rait à un suicide condamné par -acte de violence au sens de la 
TEglise ». Le . prêtre laisse à loi pénale n’excède pas 5 pour 
s Dieu seul le droit de juger, eux 1000 ». 


An tara News. Le Harapan Krta, — — -, 

avec cent vingt-neuf personnes ^ 

à bord, a coulé au cours d'une 1 ont si souvent fait au c°arsdes 
temnôte. a précisé l’agence de derniers mots, pour protester 
' md ÆSSe. S d;abojd contre la création de la 

• vignette sur les grosses cylin- 

^ dréeô, puis contre l’Interdiction, 

• M. André Güous, directeur depuis quatre semaines, d'accéder 

d'une société d'enquêtes privées à la place de la Bastille, point 
et maire d'Eyguières (Bouches- de rendez-vous traditionnel du 
du-RMne). qui avait été gneve- vendredi soir. Les motards, s'ils se 
ment blessé, dimanche 30 novem- sont rassemblés aux abords de la 
bre, dans une explosion au siège tour Eiffel vers 21 heures, de- 
de sa société, a M a r seille, est valent se disperser ensuite 
décédé, vendredi 9 en Mais cette trêve ne signifie pas 

début de matinée {Je Monde au pour autant qu’lis aient renoncé : 
3 décembre 1980). Les .auteurs de la Fédération française des 
l’attentat n'ont pas été retrouvés, motards en colère iTP-M-C.) 

* n-... i pencherait pour de nouvelles 

p * à manifestations de protestation et 

de reraxlication. dont tes dates 
« le modalités restent à déter- 
g* * miner. Quant à l'Dnlon nacio- 

i nale des motards <UJéiLl. elle 

IllSl “S 1 d ' 0 ™ déjà Sait part de son 

ferais étaaei nm l5v^mr à ^^tion de saisir la juridiction 
^v-mfme-P^t^ mère administrative au sujet de la 

dStln validité de la décision du préfet 

l’immeuble. Selon les déclarations £ r S^ a d, ÏÏS d ÏÏrt2^à d ^ 
d'une voisine, une explosion t 

aurait eu lieu quelques minutes d Citoyens « à part 


• M. André Güous. directeur 
d’une société d'enquêtes privées 
et maire d’Eyguières (Bouches- 
du-Rhône), qui avait été griève- 
ment blessé, dimanche 30 novem- 
bre, dans une explosion au siège 


Un «dossier» de la chancellerie 
sur l'article 226 du code pénal 


S'appuyant sur le « devoir 
cf Information » et se défendant 
de • prendre parti », la Lettre 
de le chancellerie, bimensuel 
du ministère de la justice qui 
annonce un tirage è vingt et un 
mille cinq cents exemplaires, 
consacre Ti ntégratoé de son nu- 
méro .du 1" décembre à Tar- 
tiote 228 du code pénal. Cet arti- 
cle, faut-il le rappeler, vise ceux 
qui auront cherché à jeter le dfs- 
crédlt sur la justice. , 

Bien qua les responsables de 
cette publication offi dette aient 
eu le soin quelque peu hypo- 
crite de ne citer & aucun mo- 
ment le Monde (ni Libération, qui 
est l'objet de poursuites fondées 
sur le même article), B n'éohap- 
pera i aucun des lecteurs de 
cette Lettre qu'il s'agit de jus- 
tifier è leurs yeux l'opportunité 
des procédures actuellement en- 
gagées contre oea deux quoti- 
diens. ' 

En forme d’éditoriaJ, ta. Lettre 
de la chancellerie annonce un 
« dossier ». Dossier ? Ou plai- 
doyer pro domo 1 Car pour qui 
»- pris connaissance ici et là 
ne serait-ce que de quelques-uns 
des textes publiés sur le sujet, 
avant et après les poursuites, le 
prétendu - dossier » suscitera 
quelque étonnement 

Certes, on ne pouvait tout ré- 
sumer dans /'espace étroit des 
quatre pages ordinafras de oette 
publication. Ne pouvait-on cepen- 
dant présenter on dossier plus 
équilibré, c'est-à-dire moins ten- 
dancieux, donc moins ridicule, 


Trais organisations 
d’avocats protestant 
contre les noavetles 
dispositions 

sur le « délit d'audience >, 

Les dispositions sur le «délit 
d’audience» introduites par la 
commission mixte paritaire dans 
le projet «sécurité et liberté» 
continuent de susciter des pro- 
testations. Dans un communiqué 
commun, la Confédération syn- 
dicale des avocats i modérés 1, >a 
Fédération nationale des unions 
de jeunes avocats (modérés) et 
le Syndicat des avocats de France 
(gauche) déclarent : a Cette dis- 
position dont on veut croire qu’elle 
senz déclarée contraire à lu Consti- 
tution par le Conseü constitution- 
nel, à qui elle est soumise, porte 


SCIENCE 

V7E 


Faits et jugements 


Les nouvelles dispositions sur 
2e délit d'aodience prévoient- qae 
le président du tribunal ou de Ta 
cour pourra décider d'écarter un 
avocat de la salle d'audience pour 
une durée * qut ne peut excéder 
aeux jours » lorsque r«a2H£»de» 
de cet avocat compromettra a la 
sérénité des débats» {le Monde 
daté 28-29 - décembre 1980). Le 
communiqué des trois organisa- 
tions d’avocats ajoute : « S’ü est 
normal qu’un avocat qui manque 


ordre, qui le sanctionnera comme 
ü estimera devoir le faire, on ne 
saurait admettre, par contre, qu'il 
soit écarté au seul prétexte que 
ses propos troublent la sérénité 


pour dépeindre complètement ce 
qui est en cause au regaid des 
principes et au regard des cas 
particuliers? 

Parmi les centaines d'articles 
de presse, en France et à l'étran- 
ger, les dizaines de .déclarations 
de personnalités politiques, dans 
l 'opposition mais aussi dans ta 
majorité, qui ont été publiés ou 
prononcés, que retient le dos- 
sier officiel ? En tout et pour 
tout deux articles critiquent r ar- 
ticle 226. l’un et l'autre remon- 
tant à 195S, tout le reste étant 
consacré à sa justification : par 
ta citation, not a mme nt, d’une in- 
terview du gante des sceaux 
au Times ou des interventions 
(télévisées pour nombre d’entre 
eties) de collaborateurs directs 
du ministre, ainsi que par deux 
commentaires du premier prési- 
dent de ta Cour de cassation, 
qu'on s'abstiendra de ranger 
parmi cas collaborateurs. 

Il n’est assurément pas ques- 
tion loi d'entamer une polémique 
à laquelle le Monde, phn réservé 
que ie^mfmstre, s'est toujours 
refusé, jugeant plus digne de 
faire valoir ses thèses, le mo- 
ment venu, devant les juges qui 
-auront été saisis, plutôt que 
d’invoquer sans te (tira l'opfnton 
publique. 

Entre-temps, Il n'est pas dé- 
fendu de oonvier nos Moteurs à 
réfléchir sur ce qu’est un « dos- 
sier » lorsque c'est je ministre 
qui se môle de le faire étabtfr. 


pour le compte du premier, ont 
été condamnés l’un et l’autre â 
vingt-quatre mois dlemprïsarine- 
ment, dont dix avec sursis, cinq 
ans d’interdiction de séjour et 
Une * instruction publique » de pr *' ,atkm * d “ its 

de Fatfaire Bidalou. mm . jamea «t Tma ont été. 

' ' . _ ^ : en ontine, respectivement candam- 

Une réunion dé . soutien à nés & 2500001 et- 200000 francs 
M. Jacques Bidalou, suspendu de d'amende. Ces peines son confon- 
des fonctions de juge d'instance dues àvec celles qui leur avaient 
à Hayange (Moselle) a eu lieu été infligées le 31 octobre 1980 
- vendredi d janvier à la Mutualité par la cour d’appel de Paris pour 
-à Paris sur l’initiative du Syndi- -fraude fiscale. 
càt‘ de la magistrature dont 11 

est membre. Quatre cents per- D’autre part, une vingtaine de 
sonnes y ont participé. Cette rèu- « gérants de paille » de ces éta- 
nion a pris la forme d'une « ins- blissements ont été condamnés 
traction publique » du dossier. & des peines d’emprisonnement 
M. Yves Lemoine, magistrat, avec sursis et & des amendes, 
membre du syndicat et défenseur „ „ 

du Juge d’Hayange, a expliqué Enfin, deux avocats parisiens, 
les raisons de cette « instruction' François GuîUon et Jean- 
publique » : M. Jean Wagner, Marie Carrier, qui avaient fait 
• premier président de la cour d'ap- robjet d’un ju gç me n t séparé 
pel de Colmar, rapporteur .du devant le même tribunal, ont été 
dossier devant le conseil supé- respectivement condamnés â 
, rieur de la magistrature, a refusé 1® 000 et 8 000 F d’amende pour 
de se rendre à Hftyan g e et d'en- * faux en écritures privées », Les 
tendre les tAmttina Que oelul-ci deux avocats avaient établi des 


D'autre part, une vingtaine de 
« gérants de paille » de ces éta- 
blissements ont été condamnés 

à des peines d'emprisonnement 
avec sursis et à des amendes. 

Enfin, deux avocats parisiens. 
M“ François GuîUon et Jean- 
Marie Carrier, qui avaient fait 
l'objet d’un jugement séparé 
devant le même tribunal, ont été 
respectivement condamnés â 
10000 et 8000 F d’amende pour 


US MOTARDS 

ONT RENONCÉ A MANIFESTER 

S'il est encore un peu trop tôt 
fcl _ lhI1 , pour savoir comment U convient 

CEHT TROIS DISPARUS d'interpréter la a sagesse» étant 

V? ' . ..rVT.Vr fcs motards parisiens ont fait 

DAMS UN NAUFRAGE montra le vendredi 9 janvier il 

imiu un iwu. ^ semblerait que le sévère rappel a 

Dïakarta (AS J*.). — Quelque l'ordre que leur avait adressé, le 
oent petsonnes sont portées dis- matin même, la préfecture de 
narues après le naufrage de leur police {le Monde du 10 janvier) 
Sartre, îe 7 Janvier, près de l’es- leur aJtd’une msiuere ou dune 
tu aire de la rivière Kapuas, au autre, donne » réfléchir, 
large de Bornéo, rapporte l’agence I £ avaioit renonce à parcourir 

vz5r— « t „ irf+n en bruyante cortèges désordonnés 


Pour compenser ce refus, oes 
témoins sont venus A la tribune 
de la Mutualité. M. Bernard Par- 
maatier, sénateur CPS.) de Paris, 
a fait part du soutien de son parti 
et de celui de M. François Mit- 
terrand personnellement. Des 
syndicalistes CJD.T. lorrains ont 
expliqué que le combat deM-Bi- 
dalou rejoignait le leur. Le chan- 
teur Daniel Bal&voine s’est étonné 
de l'écho que suscitent dans la 
presse les propos de M. Michel 
Poniatowski sur l'affaire de Bro- 
glie, alors que M. Bldalou n’a pas 
droit, pour sa défense, au même 


pseudo -cessions de parts dans les 

sociétés propriétaires des hôtels. 

Prison ferme 

poor on camionne nr 

récidiviste 

de la « surekarge >. 

(De notre correspondant J 
Epinaà. — La cour d’appel de 


D'autres « fAmotnc s ont pris de graaide instance de Nancy, 
, parole, comme le RP. Jean condamnant à cinq jours d'een- 
ardonnel et l'amiral Antoine pri sorm emem fera» et 800 F 
anguinetti, qui a déclaré : « Si ï>aur * surcharge en 


GÉNIE 

GÉNÉnOUE 


VE 

CHEZ VOTRE 


DE JOURNAUX 


la parole, comme le RP. Jean 
C ordonne! et l'amiral Antoine 
Sanguinetti. qui a dédoré : « Si 
je suis ici. moi qui ai passé ma. 
vie à fuir sur tous les champs de 
bataille , c’est que je me suis dtt. 
que, cette fois, ü faut essayer 
de gagner, a 

Le président du Syndicat de la 
magistrature. M. François Roger, 
a expliqué que son organisation ’ 
soutenait le juge d’Hayange perce 
que le dossier' disciplinaire 
comporte œmme_«pièces à 

rendues alors qu’un magistrat du 
siège, indépendant, n'a pas à 
rendre de comptes sur ce point. 

Quatorze mois de prison 
poor des hôteliers 
proxénètes. 


porteur à La Petite-Raon <Vos- 


Pour le CID-UNATL oe camion- 
neur est devenu le symbole des 
petits transporteurs par 


tes difficultés, et, pour oe syndl- 


UNAÎT ont- déclare, d’autas part, 
que si M. Salnt-Disler allait en 
prison, leurs adhérents barre- 


raient « toutes les routes des 
Vosges et mime celles de Lor- 
raine ». — T. C. 

• Grièvement blessée lors de la 


hôtelier qui avait amené & 
comparaître, devant elle, début 
n o v e m b r e 1980, dix - huit per- 
sonnes (le Monde daté 9-10 no- 
vembre 1980). MM. Gérard Jul- 
lleo, exploitant viticulteur dans 
l'Hérault et le Gard, poursuivi 
pour avoir tiré d’importantes res- 
sources, en 1976 et 1977, du pro- 
duit de la prostitution dans trois 


fusillade de Marseille, le mercredi 
7 janvier, au cours de laquelle 
deux malfaiteurs ont été tués par 
les policiers tle Monde du 8 jan- 
vier), Mme Marie- Antoinette Gar- 
cia, cinquante-hnit ans, est désor- 
mais dans un état jugé satisfai- 
sant. Blessée au ventre par un 
projectile, dont on n’a pas encore 
établi s 11 avait été tiré par les 
gangsters ou par les forces de 
l'ordre. Mme Garcia a pu, en effet, 


continuer sa convalescence. 
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ÉDUCATION 


Les enseignants au quotidien 


Mal-aimés et contestés, les / . - . , - A 

enseignants se sentent parfois «V. — « Lô DIF3 Ï1 est D3S lOUIOUrS SUr» 
assiégés, et trébuchent. Le r ■ ... r \ 

par CHARLES VIAL 


L’agitation persiste dans les universités 
_ _ de Besancon, de Dijon et de Tontoase 

motion partagée par tous ceux 1 9 

étui, .comme cet instituteur, Alors que le mouvement de grève décidé dans quelques nni- 
cmrtMinent que leur rôle sera versi tés 'pour protester contre la politique de Mme Alice Saunier- 
"* a T er „,j^f Seïté, ministre des universités, continue, une - coordination 


par ^ SÉStf.SBS.Î- “ ** .Mb ™ 

leura. Leim miMer conserve au «Moeurs dingtituteur «piaiôt dam dix ans. Mate, affirment Plus que de la peur d’ètre son- 10 janvier à Paris- Des délégués de Besançon, de Dijon et de 

toutefois «a tels avantages Quà celui de la SJi.Cf an des certaine, si l’on trouve autre chose plantée, l'angoisse des enseignants Toulouse étaient attendus. A Dijon. l'ensemble de l'université 

qu’as sont nombreux, insti- ». Us ne le cachent pas : avant, on le prendra ; il faut est encore le fruit de leur vieil reste touché par la grève depuis le lundi 5 janvier, à l’exception 

tuteurs on professeurs, à s’y sont a lèûôje normée. «««. éviter le piège et» ne pas aiten- humants me : comment sauver des unités d’enseignement et de recherche de médecine, de phar- 

trouver bien t- le Monde - SS ** dre , m sortir ». Une nor- 1 homme de la société éîectro- marie, d’éducation physique et de l’Institut uni vers! taire de 

*■ «Ta lw s ‘s û ”s«5Æ,s r sss rsâT«r«r.- vssrs» %îÆi££is£££ si “#• ? ^ * w,-»» «.s,».»». 

a d j é î à <»■*■ recrutées «a 1979-1980; - sont inzarremerti à mes oreilles Je émission t&értséeeiLr leJapart national de I enseignement supérieur ISNE-Sup-FEN) appelle a 

**£•-« des enseï- passées a i’imiverslté (cinq ont ne -pourrai pas rester si long- Système dont l'efficacité glacée *° a les enseignants a la grève les mardi 13 et mercredi 


les affole. Car r antre face du défi I 14 Janvier, 
japonais, c’est le suicide des a Tonln 


Ca s-atmciiP „ dans une entreprise (tri postal .-if" s'épouvanté a élèves 0Ul ont -a,-,. ” a Jouions*, la grève, qui avait commence de manière Spo- 

café-thS ST COincé^^ 1 ^™' ™ magasins) et laissé passerqwS obtenu une deuxième pteceT^aug* rad,t * u ®.“ ^ .ï m d " ® ols de décembre. a été de nouveau votée 

ruelle du Vieil-Alx, Un^oir 0 ^ 3,“® années avant de postuler. nrentation de la délinquance fie en . n debat d année dans un pins grand nombre d'unités d en- 

novembre. Bæ q ul nza it?e de Cest Pêüt-ètre pour cela que les Monde daté 3-4 août 1980). « Notre seiguement et de recherche tU-EJt.) des universités de Toulouse 

te”™». tel comm, <La ^ &!?£!!? a£?S££SL c ÆS c^' IToulonse-H». Par des assemblées 

venus . /ofre la claque , Pour 5?£L tlan. lnaatnteur remplaçant dans Si pnerajes. par des actions spectaculaires comme l'occupation de 
leurs copain* trois guitaristes Sgf® ^ filage des Bouches-du-Rhône. SKSS^JÎ îf main ® f “ le Monde - du 9 janvier) et des studios de FR 3, par 

SK^oS^ES des distributions de «Mta» étudiants tentent de faire conn’JS 
iSSS Sfc °V^ tottSTA .te nte aïïLSfflL lS i' SSiï, ou, .. confesj 4 Sffif ». ■« P°P uUO°d tnuteusam. le prnblêm. de. suppressions de 

discute, an fume. tandis ^ chez eax - *ï oi P recise * v ok- demandé sans ^P 10 ™* 5 f l d H renforcement des pouvoirs des professeurs de 

rock mitSltetes poutres deouË ^ ten ^8 maîtres. U leur wï^tani/ M S^iaSwo2f^ 6Ucc ^ l’attribution de micro- magistral dans les conseils d’université. 

amve d’avouer: à rm envie de mst«“™“a et lnswtumces y processeurs an lvcée Jean-Perrin. r _ J - _ . . 


m'occupe* de posées » Vboniuu! t!ermenU * **'*««• Beaucoup d'enseignants sen- J* Président de l'université Paul-Sabatier a déridé de 

^ te PrenSèrf aSSt *■ *££££. COmi ^ ^ On'ffftmt ■ (Sr ^terrier d’une semai ne les examens de sciences prévus à la fin 

wrLr^. ; _ OrE? „ Jf 1111 ». un- aiommr . - r -, « Je ne changerais de terme que * yélectroniotte ». Mais ite rwinn. du premier semestre, en février Drorhaiu L’xnnM nnWn^f.i». 


lUle^inimSS ajouter: <Les gosses peuvent * 3 * vï à l électronique ». Mais Ils redon- du premier semestre, en îevner prochain. L’année universitaire 

e relax ». ** T 0 ** a PPOr£*r plus de choses que ^ ^ ^ ent 5® J? perdre, d’en devenir sera allongée d autant à cause de ce décalage, art-ii précisé dpnc 

A trofe orèa ton* «*“*«■» Mais Us pressentant 065 *• Mnclnt VéronI{Iue - les serviteurs consentants. un communiqué. 

* Ail , .^1. _ “ u “0 OOD Yfir.mn-d ' rinne eo fniToVifu-rp OX.nXy.Vi1o nl-hu d- rnnu>li>nmi tVinrt»nt ta. mftrhlnp nmiL 


sont élèves institntenrsTOT tosti- 5^ i^° rd ’ 
tutrices— i l'école mnnalede 5 ^ - d ^? f 84 temps di 

garçons, où ran™ ix> nAr*>~ rt« ^le . * Est-ce qu'on va se - fera 
JEumI: PB gnriT^que dhïe m to 17 » eule pendant cinquante , 
cousin de Darius Milhaud, ou à B , , 

l’école normale de «n.-* aux y» AJcŒS 5is clament leur volo 


os m tosti- £lna Faccotd, dans sa fraîcheur. Réfléchie h pleine de conscience Pourtant, la machine ornai - 
normale rte ne durera pas le temps d'une pour une part. Indifférente pour présente et domestiquée, leur 
le Dère - vie : * Est-ce qu'on va se fendre l'autre cette génération de fu- tâche, à eux, n’en sera que plus 
le dirige un to ^ rueule pendant cinquante ans tairs instituteurs et Institutrices utile. Précis éme nt parce qu'ils 


SUR LES CAMPUS TOULOUSAINS 


Toulouse. — « Entre quarante i 


co usin deDarius Mîlbaodftn à aDec eux ? & méprise les Jeux de la politique, sont les a travailleurs de l’tnu- - Il r _ • x n 

l’école normale de fûtes. °anx Alors ils clament leur volonté Dans leur majorité, Ü6 dédaignent Me». -au sens du gratuit, de ce d 1/ TOUT QUG CGlQ DOUQG QUSSI O POFiS * 
bSaSm teïarôS *= oe pas ïuMr de ne pas sen- le procham scrntta prSdSllel pnl ne ÿaebète pas. De la eul- * 13 

dlm oonvent, avec, an béai SOTrdîr, de ne pis -se /lire En bloc. L'évooaüon de cette 1ns- Sim. pent-être } Ainsi aoe l'ei- De no t re env ové SDértol 

miUen. on berceau*! ®«IW» val ce boulot > . Llrn titutrice les apitoierait, (pu n'en Prme Bruno, Jeune aprége de envoyé spécial 

n'en nuit pas d'endormir « aspire a devenir animateur, rejoi- est pas à sa première classe et lettres : s La culture, c'a! le Toulouse — . Entm „ .... _ . 

plante verte-T 5 a<maonmr * gnant d'auteurs ses ecmtempo- s'apprête 1 voter pour M: Geor- rênstcac' eu roMlrronsme de & „ ous ™ _„ * 3 ,r ' ,e ' s ' aartoipent au 

Elles en étaient EÛree * ce soir 185113 00111 plusieure depuis quoi- ges Marchais au premier tour ^ economique, n A l’usage de lui- ® F f ,ar mo ^ mouvement, la majorité de l’assem- 

à l’Antidote, aucun de leurs nr&I acnéefi - s’orientent vers cette parce qu'il a r amuse ». et aussi ™ ém ® et d «. ses élèves, 11 s’est S3Jts p° m P iBr /a ®"'® e * _ b,ée générale préfère élire des étu- 

fessenrs de l’école nonnA> ne activité av «c une conviction qui parce qu’elle a des collègues com- donnéune direction majuscule : ands, ce/a me coûte en* non 250 F -, diants • non syndiqués et n' apparie- 

viendrait. Ce n'est Das mmivm rappelle celle des jeunes Institu- rmmlstes * qui sont sincères », *La rêverie contre le fascisme.» axpirque calmement Marianne, étu- nam à aucun part; pofit/que- oour 

fréquentable. Même doot eehri ani 461113 d'autrefois (3). Üne autre : et pour M. Valéry Giscard d*Es- 11 “t encore : a Quand Ronsard diante en troisième année de blo- [es représenter à ta coordination nari- 

StSSSÏÏiWJSKS ÏÏ Ié f sse ^ te™*** _ second « parce qufZ Adt %rlede nxg logie. - £n e/outem a» /= pour /e i“nn. coon,inatwn *** 

H’SS wbA'ÏS 

" e c£^mS Si&S^te Li ne '» la (aponaiie ? • S°uue™ ™" n« ofm™ i '*’*“■ 'Su^sSatiÏ! 

pas toïrt ^ Au seuil de leur métier provi- eus -mêmes. L’un d’eux s’alarme cetto résistance^ Comment se pou" mm aspire rèsaSe ^raa*wn8nMleu qU Ré^^ ^aloré^ 

sswkæs ssMia^i 

SïlSt par exemple, dans la pédagogie hultuieü chargés de passer des d- la subvention vitale, dans im * Ranguell ont choisi 

üw SÆme A Ida qu'on leur enseigné et qui fart films. » inonde robotisé? s Le pire n'est *"» A*™ 3 parucultères - Mananne de . taIre 0ueIque3 publlel _ 

flOTès : tel pédagogie dite « des Mais U est plus fréquent d’en- pas touiours sûr», prétendait “ l CorTr,nB Christian, qui, ta/res -, en détoumani la dreulaüon 

do ,_£ ecra ^^ i1, ^«s objectifs ». L’enseignant est tenu tendre l’opinion de M- Laurent Paul Claudel. Au moment où ils travaillant onze nuits par mois » pour * en 0-^---. , a ,--1^ mar 

dése fixer, saxTresse, des buts Michel professeur de matbéma- vont aborder une mutation radi- W» sa vie -, a du mal a suivre creri et te VSSTtS ra a 

à atteindre, à distance risible ; tiques à Marseille : « Je ne suis cale de leur fonction et, peut- les trente-cinq heures de coure hab- uinte^nlSn ïï ^ f ,eudL 

ÎSr 0116 TetaXant sache, distinguer pas timide; je pourrais faire mes Être, de leur, statut (voir encadré: domadairee Ils se plaignent un pei» Ljntervantlon da la police tare de 

a au^deasus, » et .s au-dessous ». cours, à la télé, pour tor le lycée ; Rapport Longuet), les eusei- des enseiqnants seSTeux ïnco^ cette occupabon et la réaction des 

S' "JSÜÊ&' --ÿ™' ^ connatee fe mécanisme de seulement, sasts le contact, ça ne gnants peuvent, du moins. »'at- rf-nt- P 0reonne,s et des journalistes ont 

«Uulaire été. Or, dénon- mjntéresserait ptos. St notre fm. tarder sur un chiffre, modeste 2 n P 8 ™ 13 au mouvement de se dévo- 

^ quarante-trois normaliennes cent tes élèves- lnstttnteoi* et dttion d'humanisme empêchera indicateur; écume fugitive, d’un J0urs P°® sib,e â un étudiant dao- \ oP par. 

institutrices, cette obseérion de Q™> la machine remplace mouvement caché Le film Une quérir - revues ai livras utiles à ses vendredi de nombreuses commis- 

19.9, on relève : architecre^offi- l’objectif anéantit toute gratuité. ? homme. » semaine de vacances, de Bernard recherches, comme ils le d,sent slon “^!r é ° co ™™ , f’ 

cier, médeans, cadre, mgénieœ:. a racontes une histoire à des Dans la préface qtfû a écrite Tavernier. . l’un dés premiers à M t - tous deux adressent leurs plus 7,, ? , , r feté cr66es P° ur * miewx 
directeurs régmoaire gérant de enfants, en démarrant sur un au rapport du club de Rome.: peindre sans complaisance la vie vives critiques au ministre- des uni-' P°wlebon -, organiser 

société chef oe bureau. Btois mof qui les 'surprend Ça marche eOnne finit pas d apprendre», d’une enseignante, a Intéressé un vereitôs qui. d’après eùx. -ne con- J anim riion et prévoir d’autres actions 

aussi : maçon, magarinler. ou- à fond ; ^ 80nt captivés. Tu M. Christian BeuLac. ministre de reste public : plus d’un million na] , m6 „ g oa T , 8 spectaculaires. Mais ce que cher- 

vner électricien. Dans onxe t'arrêtes d’un coup •■ quel est mon Téducatoon. relève que l’enseigne- deux cent mille entrées, en rf J étua £ n £ ^ - chent «es Toulousains - comme 

familles. 11 y a un on deux objectif ? Plus rien ne peut être ment de moins en moins * ne scm- France, de juin à octobre 1980 (4). "r f”? a i'~l " ’l 3 ^! pro_ l’avaient fait les Strasoourueoïs un 


_ ___ " , . | _ . informer la population -, organiser 

société chef « bureau. Mais te'sùr^ehdÇa “marche aOnnefinit pasdâpprendre», d'une enseignai! teT a Intéressé un *- m X /ani'TU'tron et prévoir d'autres actions 

aussi : maçon, magasinier, ou- à fond ; 80nt captivés. Tu M. Christian Beuüac. ministre de reste public : plus d’un million na] , mÊ „ g oa T f8 spectaculaires. Mais ce que cher- 

vner électricien. Dans onze t'arrêtes d’un coup - quel est mon réduction, relève que l’enseigne- deux cent mille entrées, eu d J ® JJ* . chent les Toulousains - comme 

familles, 11 y a un ou deux objectif ? Plus rien ne peut être ment de moins en moins « ne scm- France, de juin à octobre 1980 (4). “r* Jrrr'f? 8 z " J' 3 rapro- falt les stras bouraeoia m 

enseignants (institutrices ou pro- spontané • roiï se réduire à Yassimüatkm Les Français commenceraient- ch0rrt à Mfn ® Saumer-Serté de ne moî -y--. eux __ ® ,, o _ . 

fesse ors). Cela traduit- une philosophie de Pd&ioe de modèles préfabriqués Bs & Jeter sur leurs enseignants P“ écouter les étudia ms. de - ne . 8 

Ces Jeunes qui ne sont plus des la machine. len'éhériæent-Jls La de savoirs eC de pratiques ». Aitir- un regard dénué d’a priori, P»s tes rencontrer dans las unlver- “ a , au ; ras unrver 

adolescents — près de la moitié machina voilà lâché le nom car compréhensif et exigeant? Même sltèa - et de s’acharner à détruire r „ ,“ 1/1 . quB 06,0 °° üffe au3S 

ont vingt ans ou plus — ne se lequel pointe te . scandale. La ! — “ si cela en effraie quelques-uns. la loi d’orientatton. nria *• souhai,a ^"•'PPe. 

^ ■ i î aiS 1101116 électronique D'est plus un ._ , AurllrT 2® ?«« ,a °»llteure nouvelle a Toulouse, comme à Strasbourg SERGE BOLLOCH. 

aînés enseigants. ^uf dans aiinutecre. La robotisation est aux |f « RAPPORT LONGUET » : W tous ou . à Perpignan, les étudiants orrt 

certains, parfois : V&oniqne sait portes si elle n’a pas déjà investi _ • PIN mal acceotè les suDoresaïona d'hat^- 31 ** réforme de La compo 

que sa mère institutrice en classe Q faubourgs du savoir. VERS LA PRIVATISATION ^ 771 — . / p T ?TP J1 * «itJon des consens d’université. « 

de perfectionnement cert noefte- Du preimlr on dh second degré. rw VAIUAJ lUH . m «tS? .“S l'tation ià délivrer des diplômes nauo- wiiaflon- e te «M s*uv»ee, 

ment bien avec les pamfwx nul er^S^nt n’est épargnées Un rapport, rédigé par u Gé- tJkt&Burs { Ç èMtïn à " a ^,. Cette , ar \ n ^ rtmfvjwit* Pi iui- 

Mais pae dans la plupart de sont àatonrd’hnl confrontés à rare Longuet, député U D.F ce rentre, par ida Berger, puy. 1070. Sab«*ar est privée de six diplômes quatre- vin gtB eiégce alors que» ’prè 

ceux qu 1 m enseignent ou qu’Ds Me ênonne concurrence poten-. UBaséa ndT à fautomne ™ ^ «ère. dre école» nor- d'études approfondies ID E. A), obii- rèdemment u , avait rinet-quSw 

connaissent^ aeûrs deux, enfer- ttelle. .Une annonce pübll citai re 1Sf7Q , «,•„ males d’insmnteur» perçoivent * géant ainsi quatre mille étudiants de ponr soixante-aii siègEfi. 

mes dans leurs certitudes». Lee -ranme celle-ot. parue oes toms-ct w». te tw aux portâtes au stun Parte 3444,09 P net mensuels: Us rurUvererté à aller terminer feursl -I 

voilà, eux, incertains, comme en dit long : • Aides vos enfants a ° ,a fonction publique. Au nom !?**! é Vécoie normale, ou . rt _ e _ 1 r , . 

?.îusrr^s-a — 

ttffAïW a*!«jÿaftî4l i£(„rrï/“ ^ UN maître auxiliaire 

a'ffCTS usarjrfeçaarswB swm«£ sr'J^rasst?: commence une SemMi 

d'étra là?» gentiment. Pas dangedsse Quar VM d faut recomudérer * >ie rectales u* M avril-juin 1980. corttre la baisse du budget des uni- .. . . r V," 

Le mot — encore un — de ire niveaux, etc. » cadre unique de la fonction „ r* oJ? 1 " versïtés les étudiants de PBui-Saba- UE LA FAIM 

vocation n’appartten* pas à leur Dans leur majorité, les ensei- publique - er distinguer entra /« éi^ ^ aJ^^norSSîi* 22 ÏS mw? tenSTÏÏnc ^ unÏT 

vocabulaire. Tout en admettant, gnants donnent. l’impression dé mlsaioosde TErat mrexàcuûon » éSSS^Si oriS atoé^iTétud^iJ ^ navLio^iR <TJe notre correspondant^ 


LE « RAPPORT LONGUET » : 
VERS LÀ PRIVATISATION ? 


ment bien avec les gaminB ». no) enseignant n'est épargné. Us 
Mais pas dans la plupart de sont aatonrd’hni confrontés à 
ceux qui les enseignent ou qu’ils jme ênonne concurrence poten- . 
connaissent, s-rilrs deux, enfer- ttelle. .TTne annonce publicitaire 
mes dans leurs certitudes ». ‘ Les stanme celle-ct. parue, oes toms-ci; 
voilà, eux, incertains, comme en dit long : « Aidée vos enfants 


gentiment. Pas daugedsse Qiû> 


un regard dénué d’a priori, œs les rencontrer dans les unlver- .. . ' ~ 8 a , aulras unrver ' 

compréhensif et exigeant ? Même s/tés - et de s’acharner à détruire r‘“,“ 0 ,aui 0 UB cela bouge aussi 
si cela en effraie quelques-uns. la loi d'orientation. 8 Paris *• souha,,a Philippe. 

DOur^OM 0161116016 nouvelle a Toulouse, comme à Strasbourg SERGE BOLLOCH. 

p TW ou- à Perpignan, les étudiants ont ... ■ 

™i accepte b» suppute™ d'toN- 

fl) Bnqueta réalisée eu 1973- litalion à délivrer des diplômes natio- application- de la * loi Sauvage*. 

10 ^ "eux. Cette année, l’université Paul- f® 1, appliquée a Toulouse- HL u ÿ 

rctT* pu ia» B.r^?OT. im “> f riv « f' »'* «P»™» qu.trr w'nm 0^.1“™°,“, %" 

(*) Le» éléve» dre école» nor- d études approfondies (D E. A.), obtl- cédemment. u j avait vingt-quatre 
xnaJes d’insutntenrs perçoivent * géant ainsi quatre mille étudiants de étudiant» pour soixante -a li sièges. 

mo^ lîjgte W vSL on fun/verstté i aller terminer leurs — 

bénéficient d'une indemnité de études d des centaines de kilomètres A (jrpnn|)|a 

logement. de chez eux -. précisa un tract des viwiw ic 

(3) On peut tirer des éléments de étudiants grévistes. 

srr.a'Æ-rs; „, c rr t un maître auxiliaire 

Mme Francine MUel-Dreyfna dans diminution du nombre de leurs sièges 


UN MAITRE AUXILIAIRE 
COMMENCE UNE SECONDE GRÈVE 
DE LA FAIM 


comme Jean -Michel, qd’üs ont laisser venir lé développement de 
quand même préféré se présenter l’informatique sans crainîe. pour 

ADMISSIONS AUX GRANDES ÉCOLES 

ECOLE NATIONALE D’ADMINISTRATION 

*-Le a Jonmal officiel » On samedi guirre, Hôltoer: JXlUard. peiwvlève 

dldats ad mi s en qualité d Hèvea » Dominique Marcel. Christian Masev. 
J'EN A a la suite de» épretrve» des pjerre Moscovlel/' Jeu-Claude Moy- 


Amory, André Barbe, Philippe 
PblUppe Baetelica. Walter Bat- 
Geoevlève Chaux. Jean-Pascal 


Jean-Jacques SaPtinl, Denis Teraen. 
PhlQppe WabL Richard de Warren. 
Mario Zamarocxy 'de Zamarocx. 


Dominique B! alita. Dominique 



Ouy Qumuuie. Jacques Robert. A tins 
Simoun et. Gérard Terrien. Pierre 
ÇTbeL Bernard Zahre 
• Deuxième concoure -interne 
Mmes et MM Benoît "Barire. Daniel 
Beason. Pterre' Coeta Twee Daeaon- 


du s ennoe oublie Dans renael- de» éducateurs spécti 
gnement par exempte, «conce- metton ». 

«ir i» niitrW, tes pro arunsiB.. « 

bref, le cadre général - relève- latu-éat de la Palme < 
rah de la mission d’Etat- Quant n'en a obtenu que 8 

à roxècution elle serait confiée Partant la môme pér 

& des - agences régionales ou ; 

dôDartementate8, ouvertes ou ' 
non sur les collecbvltès locales MFfàFClhSF 
at «e comportant en véritables infcl/LWIl*L 
employeurs f. M Longuet n ‘hé- . 

aite pas i tancer le pavé dans • Le prix Ùeortfes VaUngot i 
la mare SJ, pour les missions de (6 000 francs), destiné à récom- I 
hEtet, la «Rotion de carrière ■ penser on travail tn 
•ai meinfenue, en revanche, -pour spécifique 

te personne/ des agences. • le •' „ a . . » J 

nni.By.Hfa n'affnnn J - - *- - i. - uOCtèüIS J U I ] 6 t t 1 

concoure s eltace Rêvant lexa . . waotier et Bertiao 
mep et «employeur propose un • d’Btrson i&isne) 
contrat dans le cadre d’une ouvrage YEnseignen, 
convention collective soôci- actuel et la formata 
fiqus cwt généraliste. 

De 2500000, actuellement, se ; 

nombre des agente passerait 
alors à 400000 - a peine ■ dans DPI 
la fonction publique. d’Etat, et è I\LL|VJ/Lyii 
1600 000 dans tes agences. 

Lee dépurés de l'opposition •’ La visite au 
décèfem dans c es propositions Yêvèque fronçais tr 
les germes è peine dissimulés }&9J Marcel Lefeàv, 
de /a privatisation du secteur Jsnvier ] provoque 

bbblic. u U,w# b ,MdM- ^ÆqJTîraS’qiü 
.sens aim te ai bernait!, ni mjx âu! ao j ^ JéM 
députés, te 16 octobre dernier, pr’’at sont sortent 
touiours au nom ca té commis- L'épiscopat n'a pas 
s/on des lois - Le «latui gêné- ■ rappeler que leé 
ral des • foncuonnaires est-H administrés par Mgr 
compatible avec cette nécessité 6l 

d'adaptation permanente, fonc- w^suspeodu a 

Uonnelle ou géographique, aux jtisqu’à présent, I 
tâches de l'administration ? mexicaines ont grêf< 

Il a réclamé rouverture d’un en rtabapt des pol 
débet è ce «z/ef au Parlement faisant valoir que r 


qu'anjourd’^ 11 rorigto? 1 ' aocte^dM v ®raités, les étudiants de Paul-Saba- DE LA FAIM 

élèves dm école» nonnajea est lier se sont lancés dans « la lutte ». /TV _ J • , 

a» Sèflédlcle. élBdjanie en osycnologla. ,De notrc 

motion ». ror ’ reconnall que la mobilisation n'a pas Grenoble. — Bravant le froid 

jajMasitss«?5 SLïT-iîSJîinr 

sj sutrsr &”«* ses 2? z;rz ,n JTLr ^ a ™ » fis 

pendant te môme période. roua m ons parcouru tes amphf- commencée le hindi 5 janvier 

théâtres en appelant à le lutte ». Maître auxiliaire depuis huit ans! 
' ' ”7* raconta cette adhérente de l’UNEF. D demande un poste et sa titu- 

Urrxrrmr indépendante et démocratique. Mais Jafisation. Le trimestre dernier. 

MtUtLINt .les étudiants de la grande cité du “v r ^ J Dlzès . ? vai * fait la 

■ quartier de Rangueil ont été assez de , I a fajm pendant vingt- 

• Le prix Georges Vaüngot '“S* & tL' neMr8 *" m0[iV ® ,nenL pendant nn^oi? et^eml. Sam 
(S 000 francs), destiné à réoom- Rn décembrB < dans plusieurs tes grilles de son ancien collège, 
penser tm travail traitant de ia UER - ,a g^èv® ® été votée, puis, a Coublevie (Isère), 
formation spécifique du médecin ,a 5 (anvler. é la reprise des coure T* comité de soutien à U. Le 
généraliste. . a été décerné aux après les vacances de Noël, de nom- —J 268 a dénoncé, vendredi soir, 
docteurs Juliette Dleusaert- breux étudiants étaient présents, bien 

Wautier et Bertrand Dleusaert, décidés à - poursuivre r action - r S c !î^ t * 7fsant 4 f 2i re 

d’Birson i&lsne). nour leur „ ■TT ? • passer ce dernier « bout u» être 

ouvrage YEnseiçmement médial b f®. 9 11 , e après „ asae ?" marginal, tou et irresponsable ». 

actuel et la/onnation du méde- wée générale, i organisation du Dans un communiqué. M. Hu- 


actuel et la. formation du méde- b,ée Sénérale. 


RELIGION 


mouvement s’est affirmée et struc- gués Tay. recteur de l’académie 
turee. Les étudiantes, dont le rôle de Grenoble, souligne, pour sa 

est souvent prépondérant dans les P® 1 ^ « Vindulgence » de son ad- 

comltés de grève, à Toulouse comme * Renvoyé trois fois 

ailleurs ont insisté oour obtenir ? ottr *^SLfftsance -professionnelle. 
. M, « strioux bxnx le* bSbus . « gj '3^*% 
Mexique de ^ ou ’ 0mpêchef 8 Joyeuse improvise- forme de réemploi provisoire. 


.7 Janvier, provoque des remous, élisant leurs délégués a été adopté d’une détestable détérioration de 
Aux yeux de la hiérarchie dans l’enthousiasme par un millier *®» comportement pédagogique et 
-catholique. oeux- quL ye sont ren- d’étudiants réunis dans Je grand audi- odvunislraii} . * 
dus aux messes célébrées par le tonum La décision d'envoveî das . . Potice a conduit M. Le Dizès 

pr’’at sont surtout des curieux TlfZLJZiîïZZ? Jï? ‘A rhôpltal de Grenoble 1e 5 jan- . 

L’épiscopat n’a pas manqué de “J®*™ 8 **”® ? ® ? t,0 ‘ *ler à 23 heures 30 et a tenté de 

rappeler que les sacrements naJe a suaftle P |us de débais i e confier à uii psychiatre, k Nous 

administrés par Mgr Lefebvre ne A Toulouse comme dans les autres ne saurions tolerer que de telles 
sont pas valides, et que l’èvëque wlle' universitaires, les étudiants' se pratiques, de sinistre mémoire, se 
a été suspendu a divmis par montrent très méfiants envers les développent dans notre pays et 
Fan] VX. • syndicats Ils craignent une quel- Tué toute contestation soit asst- 

Jtisqu’à présent, les autorités conque récupération ou monopolisa- mflée à la foUe - déclare dans un 
mexicaines ont Prèférè se tenir i^ d J™ uNEF i,^ oroSS communiqué le Syndicat général 

en dehors des polémiques, en ^ .VT^J x de l'éducation nationale (SGEN- 

faisant valoir que révêque était 068 communistes. 1 autre animée par CJJÎ.T.). R y a là une atteinte 
entré au Mexique en simple tou- ^ socialistes et des troisWstes) sont mir. libertés que nous dénonçons 
rtete. orèsentee et si leurs adhérents, à avec vigueur. » — c. F. 
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ou.ltu.re 


THÉÂTRE 


A LA CITÉ INTERNATIONALE 


Les vedettes du samedi soir 


Ibs salles de Quartiers pari- 
siennes et les salles des villes 
de province, n'existe plus. Ces 
salles non plus, d'ailleurs, rem- 
placées par des • complexes • 
dans la modernisation dea cir- 
cuits d'exploitation Mais la tôlà- 
Yislon a redonné le goût des 
films des années 30-50 dits, 
maintenant, du samedi soir 
dans le langage des cinéphiles. 
On y retrouve, avec étonnement 
ou nostalgie, des distributions 
comme on n’en tait plus, vedettes 
ou acteurs de second plan, figu- 
rants même. Tous ces comé- 
diens, toutes ces comédiennes, 
faisaient tes succès de produc- 
tions commerciales d’où la qua- 
lité artistique n'ètalt pas forcé- 
ment absente. 

En hommage aux acteurs fran- 
çais, r Action République, l'OIym- 
pic et le Studio 43 viennent de 
reprendre un cycle Chefs-d 1 œu- 
vras st nanare du cinéma fran- 
çais 1930-1956, sur le thème î 
- Les vedettes du samedi soir ». 
Programmes croisés qui mettent 
l’eau à la bouche, mois II fau- 
dra choisir au gré des préfé- 
rences ou courir d'une Belle â 
r autre en s'arrangeant avec les 
horaires pour voir un peu de 
tout, jusqu 'au 13 tanvler, r Action 
République propose Jean Gabin 
et Saturnin Fabre (Martin Rou- 
magnac. Le |our sa lève. Gueule 
d'amour, Un ami Rendra ce soir, 
les Ports du désir, iS3 Ailee 
blanches : rotymplc, Ga by Mor- 
lay et Mireille Belln (ls Rarissime 
Vénus de l'or. Un revenant, le 


fla/mu (Marius. Fanrry. César, la 
Fille du puisatier, la Chaste 
Suzanne). 

Ou u au 20 laurier, rActlon- 
RépublIquB annonce Charles 
Varie! al Pierre Rlcherd-Wlllm 
(la Loi du Nord. Abus de 
confiance, le Grand Jeu. La ciel 
est à vous, la Duchesse de Lan- 
geais). puis Luis Marlano, 
Charles Tranef, Tlno Rossi 
(la Chanteur de Mexico, PEsca- 
llar sans fin. Romance de Paris 
et Fièvres) : rOlymplc, Danielle 
Darrleux et Arletîy (Hôtel du 
Nord. Quelle drôle de gosse. 
Mademoiselle Mozart, Abus de 
confiance. Le jour se lève, les 
Enfants du paradis, le Coffret de 
laque. l'Aman! de Bornéo) : le 
Studio 43, Pierre Brasseur (Porte 
des Lilas, Café de Paris, les 
Portes de la nulL l'Arche de 
Noé. la Nuit blanche, la Femme 
fatale. Julie de Cameilhan) 

Cale va durer comme ce/a 
lusqu'aux premiers loura de 
février, avec Julaa Berry, Robert 
Le Vlgan, Michel Simon, Jean- 
Pierre Aumonr. Georges Milton 
(Action-République), Viviane Ro- 
mance. Michéle Morgan. Anna- 
boita, Suzy Del air, Edwige Peuil- 
lère (Studio 43), Louis Jouvet et 
Harry B eut (Studio 43). On 
pourra, du même coup , » rarh 
siter » la carrière de certains 
réalisateurs , comme Jacques de 
Baroncelll, Yves Miranda. Henri 
Decoin, Léo Joannon, Christian- 
Jaque, Georges Lacombe, qui 
appartiennent, eux aussi, à T his- 
toire du cinéma français. 


HOMMAGE 

« Le Personnage combattant » 

19®. Le monde adolescent vft défé , GlLiibert présente k la de photos pauvrement érotiques dlnStef fGf.’bert Beugnot) déjà 
au rythme dee - Quatre de Llver- Resserre de la Cité Internationale üe décor est d'Alain Batifonfier) marqué maïs encore trop beau, 
pool». Help t, le premier film en le Personnage combattant de Técrivain grisonnant se confronte qui sert de médium à ses désire 
couleurs des Beatles, le second Jean Vauthler. que Jean-Louis avec son mannsc^ arec me Jaflamr^a ^ J^asancœ 

» . T#»» u ar j noi# 1 ® Mtnht an nnir Rarrniiit a crée gn 1956 au Hsti- écriture qui lui résiste, une irai— de la, f émin ité et de la vlxnite. ce 

(après The "a* 0a ^, W, h Vi reS? S RércmJer en chenr qui lui a échappé. jDarçon un peu fripé qtü^S^Jse 

et blanc) réalise par Richard Lœter g*. ^ou^dans son intégralité. 'ses ardeurs pour la Jeunesse, qui 

Une fiction loufoque, sur fond (Tes- . original pourrait Mais Jean Gallibert est avec une représente l'inexorable usure de 

p formage et de rock universel, pour quatre heures. Jean Gilll- vérité hBllocIoante ce Personnage sa propre jeunesse. Jean GlUi- 

une réalité, qui ne l est pas moins. . beri a far un spectacle de excessif ' dont les angoisses irrè- bert tfldentlfie d'une manière 
Dérision lun. mythes et grincements deux heures ouinap encore trop pressibles éclatant en tempêtes de époustouflante au combat et au 
de dents c’est le rétine de John ions, en particulier dans la pre- lyrisme cabotin. H donne rare personnage que Jean Vautïuer 


te c'est le réane de John Ions en particulier dans la pre- lyrisme cabotin. H donne une Personnage que Jean Vautti 
îi^w^lïsuSî fe pS, quand dans* la vision infiniment riche de cet appelle MON PERSONNAGE, 
et os son sens ce assura h ambre d’hôtel bizarrement homme sordide et grandiose, de 
1970. P us Persan™ nB •“JJ* 1 murs rosâtres ornés son jeu pervers avec le Garçon C. G 

contester la suprématie des Beatles. 

qui ont pourtant cessé de se pro- m Æ" . _ _ 

duire sur scène depuis quatre ans JjlOfl D&TSOTlTKXgG 

Let h Ba, le dernier film en cou- a C7 ... 

leurs de9 Beatles, réalisé par Michael _ 


Ündsay Hagg. L'ultime concert des 

Fab Four sur le tort d'un Immeuble pruenu.- 


Les bruits /Tune gors toute aussi : ce texte a été jadis écrit nédictûm ancienne au temps 
roche.- par. an adolescent — ef c’est le présent fl se ba. avec le garçon 


rau ru.. « - — „ o ~ a-—,-. piège, n 'narre les souffrances et cChôtel, lequel a reconnu *.* 

londonien, l'enregistrement du disque Une chambre (Thbtelae rextase terminale éprouvées par radolescext don ü avait été jadis 

qui porte le môme nom. celui de la 9.*?™' _VJ ÎJ ** Taâolescent en cette chambre, en amoureux, et qui écoutait ici 
séparation. John Lennon est présent îî££L é ÜSS^TSSlSm£ coïncidence avec le moMittoi même tes confidences avec ai- 

Z, n «, déjà »«t crm » «,£££ ZLZ SSflJï 


198a Seulement deux salles pari- patron f 
siennes pour rendre hommage à | Jxrat 
John Lennon I 

ALAIN WAIS. 

+ Help 1. la Botte-A-fUms. 

★ Let It Ba. la Bcéte-i-ZUms. 


soi. le jeune homme accédait à de toute la rusit*. essaye-t-il de 


IN WAIS. sonne, facilement insolent, bien- de la mort — lui semblait-il, — ttiafre . 

L-/Qnu disant et même verbeux, Nom- surréalité de la oie, de la vue, personnage plonge dans 

* __ breux bagages, dont une machins soudainement apparues. l’anaoisse H va jusqu’à se dé- 

Baue-à-flima. à écrtre v L'écrivain moque et corrige le Ç ^SSSde l’or et (ta? objets pré- 

n S’agît d’un écrivain haute- ctaa « tffl possède, fl va jusqu'à 

FITIDN ment professionnel, auteur à suc- *° e rumve^s hts^àce quA bou- utiliser les bruits des cloisons, 

FKL'SlÜJiL 1 iüil cès. et qui promène son matériel JLp bruits affreux, terribles oa ridi- 

POTTR T P<î rtfcARS Cette nüit - a conforte son tiupi - çaqj 1 * " «des. car après les échecs de- ses 

FULK LLÎ5 tt-SAKS ration en atterrissant dans es 5^! L*. ^ espoirs insensés reste au ver- 

Lea césars du cinéma fran- lieu minable. Pourquoi ce lien? “ÎH soimagt la résignation héroïque 

çais seront remis le 31 Janvier. L personnage veut terminer un JgJfSSS, ** 86 régénérer en tant qtfécrt- 

Un premier vote de l’Académie «fT^ur!: Se oxbu- 

î. doute-t-ü que son souci dedocu- f« Qu’as-tu fattde ta jeu- Quand ü est accusé par le gar- 


t sélection de quatre men tatUm est dép 


thème (a Qu’as-tu fait de ta jen- 
Porjz nesse ? s) — mais, dans C aventure 


Deneùve. Nicole Garcia, Isabelle Kn Æ’d t»ù A ? frmt ta 
Huppert (meiUenre actrice) ; le _ Retrouvâmes ? indubitable- S ta 

Dernier Métro, Loulou. Bton oncle ment, puisque, méchamment, à 

<T Amérique. Sauve qui peut (la raide éune tringle, on va le voir <* retrouver le don poétique de guettait plus et par une épreuve 

- — ■ — 1 - » — - - BJfflmnnilinwT I as nh rvurn mn*v cm» Tïte 1 la réconciliation 08 


A propos des «défections de Michelangeli > 

Un pianiste exemplaire 

Les colères de Rachel. Sarah Bemhardt et ses extravagances, ou 
encore cette affection, de Michel Simon pour les singes _ La litté- 
rature — qu’elle soit bonne ou mauvaise — transforme la vie des 
artistes en légende, ici des comédiens du passé. Cependant les « répu- 
tations n. aussi anecdotiques qu’elles apparaissent, se font du vivant 
des « grands ». Virtuose entre les virtuoses. MichelangeU, aujourd’hui, 
est un « très grands, un immense pianiste. En évoquant ses défec - 
tlons — Légendaires. — son habitude d'annuler les récitals prévus 
et ses démêlés avec un organisateur de tournées japonais fie Monde 
du 24 décembre), nous ne songions à lui taire aucun procès. 

Précisons donc que nous jugeons compréhensibles les raisons 
pour lesquelles un tel musicien peut estimer, même au dernier 
moment, s'il ne se sent pas en mesure de jouer sans un instrument 
qui lui soit « accordé » : le sien. 

Nous avons reçu les lettres suivantes: deux s témoignages » que 
nous publions ici, en acquiesçant. — M. LB. 

M. Pierre En crevé, maître représente pour elle que quelques 
assistant de linguistique générale dollars de plus, mais pour le pia- 
à l'université de Paris-VIII. écrit : niste lui -même une partie inté- 
Le comportement de Bene- grame de son propre corps, des 
dettt MlclSanzcü est/ l'objet de ÏSi?S.eï. a ^Se,^S2S L ,^! 
la Tvarf rfe la erifione d’un oer- méditation, de renoncements, jus- 

SaSSt ^i3itSdS a n ?aS SSc ss&ïSSi: sa 


d’Amérique. Sauve qui peut (la raide éune tringle, on va le voir & retrouver le aon poétique ae guetum plus et par une £P re *° c 
vie ) (meiLur film): Jean-Luc détruire la > dieomtton » pattern- nétamorphoser^ leschoses: mais sans rite: laréconÆiatwn de 
Godard. Alain Resnais, Claude ment ajoutée par le garçon dhO- % veut surtout infini ment pUis. son être avec r être est là . Fexis- 
Sautet, François Truffant (meil- tel, pour qu’apparaisse la cham- honneur est ae pr étendre, tence augmente son épaisseur 

leur réalisateur). Ces nomlna- bre, telle qu’eUe était jadis, en sa Toucment. hagard, revtore te ver- jusqu a rtmmesuraoie — u le 
tiens concernent également Ve nudité pauvre, et téüe que le per- d* Fineff able.^ Et nous ne prétend, B le dame : pourquoi ne 
scénario, la musique, la photo, sonnage vient de la décrire, en pouvons un accorder symp athie pas le croire ? 
le montage, le aécor. etc. Le Der- lisant une « nouvelle » manuscrite suivant ses <açons de vivre La danse macabre générale 
nier Métro, de François Truffant, qu’il a extraite (Tune de ses sa quête, avec un nécessaire gro- vient de basculer Elle est dev e- 
^paraît douze fois. valises. Nous la reconnaissons'. tesque. dans fa nausée de titi- nue danse de joie. Accusé . promis 

Si la décoration saccagée de la même, en bête épuisée. Tl se bat aux interrogatoires, le personnage 
njrjkf «v?c chambre du garçon âfhotél était avec les moyens du bord : Ffn- otite, se laissant traîner. 

üTIAIjLS touchante et mùve. la prose de ventton des, mets, V agression ver- 

jeunesse que nous entendons fest baie. ‘ espérant superpose^ la b&- . * ■ JEAN VAUTHIER. 


IMAGES 

DH MONDE RURAL 
FINLANDAIS 

En fôvrlar 1980, le ministère des 
affaires étrangères et des chercheurs 
de l'association SIC (Socialisation de 
l'image et communication)! avalent 
présenté à Helsinki des ■ Images du 
monde rural français ». Cette année, 
le- 12. 13 et 14 janvier, ce sont des 
» Images du monde rural finlandais • 
qui 30 nt présentées salle Jules-Ferry, 
rue tTUIm, et à la Cinémathèque 
française. - Transformations sociales 
et structurelles », « Révolte du monde 
rural », « Le monde rural, c'est l'ave- 


themes autour 
a programma- 
documents de 
es débets. 


manent malentendu. Il faut donc 
dire et répéter que ce pianiste, 
en tout point exemplaire, a rai- 
son. mille fols raison, de oe vou- 
loir jouer que sur son propre 
piano, imaginerait - on Yehudi 
Menuhln ou Isaac Stem poussant 


en concert, des notes sises à l’ex- 
trême limite du silence comme 
mil autre ne fait. 

Et pour nous, spectateurs- 
auditeurs, ce piano unique pré- 


spectacles si leurs stradivarius et ^ nüe £. aoa coâp tatthl 

^ ua ™T? us respectif:- n étaient dont aucun créancier au 

pas utilisables un jour de concert ? n - a aucun c^is de nous 

L'art du piano de Benedeui priver. 

MlchelangelL où chaque note est 
pesée par rapport à chacune des 


autres et à l’œuvre entière, im- 
plique un calcul d'une telle pré- 
cision qu’il est nécessairement 
lié à un instrument donné, et ne 
souffre aucun aléa. C'est une 
qualité singulière de Benedetti 


M. Alberto N eu mon. qui a été \ 


mais il a un respect absolu üe g 


Mohelangsli que 4e næpeçter Je pubbe et un désir de perfection 
public et lui -meme au point de toujours insatisfait malgré des 
refuser de hd faire entendre résultats qui ont stupéfié le 


autre chose que son propre ; 


quand ü se sent à la hau- 


avec son Stelnway et son aecor- leur. Et cela peut être considéré j — 




MUSÉES 


Les Étrusques au sauna 

Les Brusques om déménagé / flsés dans la remise en état dea 

Du premier étage du Louvre, où terres cultes — niellera qui n'om : 

planait sur eux. depuis réooque pas. encore leur équivalent en 

de Malraux. \ là plafond de : France — fui ont rendu ses 

Braque. - Us s om d6scendua~.au belles couleurs orangées d’or!- . 

rez-de-chaussée, où Rs ae trou- gine. - 


trois périodes de Fart procédant 


diapason. Une partie des 


it Salon pnoto. Centra Georgw- 


Qulconque a entendu ce pla- 
niste en concert sait que le per- 
fectionnisme exigeant qui le 
conduis à annuler ses récitals 
chaque fois que toutes les condi- 
tions qu’il s'impose ne suit pas 
réunies est une attitude légitime, 
et peut-être la seule qui con- 


comaip une preuve extraordinaire | 


rarement en public, très souvent | 


ment organisé. il payait de sa 
vienne si la musique ne relève poche (Lx-hult grands pianos pour 
pas du divertissement culturel et le travail de ses élèves Ce Q’esi 
mo ndain . qu'un aspect de 6a générosité. A 

Aussi n’est-U pas seulement cho- ^ rezzo , d a s® 3 , dernières 

quant, mnis . à la lettre, ivaccep- économies pour éviuer de se faire 
table que la compagnie KUcaku chasser du restaurant où Ü la»i- 
s’approprie le piano de Benedetti teit cori5t,a:n:nenL c<ras 665 d&ves. 
Miche l angeli. ce piano qui ne a Bolamo. U habitait une 
chambre modeste alors môme que 
~ ' certains de ses élèves, déjà assez 

• BEC TIH CA 11 P Dans célèbres, habitaient les meilleure 

? article d’Henri Pierre sur le dé- ^ îa 7Üle . [ ? t P>™- 

part de M. SaiaWohn Stevas de ^jg e le SSf„^SJ t n ? Wj0urs dis " 
sa fonction de ministre des arts gratuitement, 

en Grande-Bretagne fie Monde Combien d artistes aujourd’hui, 
du 9 Janvier), ü fallait lire : a les même moins célèbres et Légen- 


GAUMONT COLYSÉE v .o. - GAUMONT CONVENTION v.f, 
MONTPARNASSE PATHÉ v.f. - FRANÇAIS v.f. - QUINTETTE v.o. 
LES 7 PARNASSIENS v.o. - FORUM CINEMA v.o. - SAINT- 
LAZARE PA5QUIER v.f. - 14-JUILLET BEAU GRES ELLE vo 


Oi film de 
Ettore Scola. 


part de M. Saint-John Stevas de 
sa Fonction de ministre des arts 


annuellement pour les arts par 


d'eau part rapport aux 63 millions j 


ment de travail pour se dédom- } 
nmger de la a défection & de 1 
M MicheiangelL 



197». /es collections étrusques ment sur des couvres, fréquem- 

sont dotées maintenant de deux ment en terre cuite, qu’il est 

asiles (trois en 1982, lorsque sera recommandé de manipuler le 


m “«W évogumt MuRflltoM 

°r n mm '« « Z ". n «* - rca*,, ae un m 

den m s çnuns dewfe an cW _ „„ ,,„la„au, 

îSJJt ^ émm sas sc ®* Cnn. matière et cota couleur ne 
:î?™ W rèetremenc en. Beu 

^ 0 Votrerre, ctoo css cérem>Q uee nolrea mi- 
Z. " ., ^ ’ “ "<*"■ “ un, le broute, rue. de, api - 

ZZt ’ 1 ’T de 0,s "' 4 » «“ uel, elles 

ZZs Z ! - everem ■ les terres cultes rm- 
entourê de duetre létss de Ota- tunaes. B mlmrt .ma ne non 

. ’ , dire des canefs uniques par vi- 

, ;3ro/0creürs ’ Wflès. qui o bTigent è. des acro- 
heureoaomem placées assez haut bâties pour Itiemttiar te* ohfats- 
pout ne pas faire sentir leur chu- „ . .. „ 

four, donnant une lumière M- Civilisation malheureuse qui ne 
earne propice aux objets put s’ôpaaoop que trois ou 


/o — - quatre siècles, tes Etrusques ns 

ae£t* méritaient-ils pas mieux que 

époux trouvé pat Cempana m ^ ot A amlation m ^ Zu 


(à présent Censteri, eu nortF 


ces m. E gyptiens, de rOoc/aem 


rnren de Rome), peinturluré en pewe que adonnés au culte tant' 
cbocoto par las italiens du dix- Vaira comme les Sujets des pha- . 

neuvième siècle, a été ramené raons, attirent de plus an plus 

60 H** 16 vtt J*? u Gomrr ^ ,B . de visiteurs qu'amène tel la cu- 
morme de Ramsès il em venue riosîté actuelle pour les rapporta 

du Car, u s™, tntttar I tM de flmme uk I, mort 






théâtres 


NOUVEAUX SPECTACLES 

Conjédie-Ytûïîainc (321 -25-22) : 
la Mort de Panta&m (a*m„. 
a ta. ; dWL. 2$ h. 30 et 21 hj. 

American Centre (63S-J1-25) i 
Thé aurrtvor and üw Ttma- 
lator (sam, 2J, Jcu>. ' - • ' 


Petit Forum {287-53-80) : Michel 
Herman chante (sam, 20 ta. 30). i 
Fontaine (S74-74-4Û) , : SteaK 

(b&sl, 20 h. 36 ; dlm, 15 ta. et 
18 h. 30). | 

Galerie -Théâtre (551-00-85) ; 
Colporteur damages (ram. et 
dlm, 20 ta. 46). 

Mata» (M2-33-2S) î le Prince 


Car tou cherie, Atelier du Chaudron 
{328-87-04) ; la Prince hatu e u a 
<“m, 20 h. 30 ; dlm., 16 h.). — . 
Théâtre de la Tempête (322-33-38) ': 
Çharenterie Une (ram, 20 h. 80 : 
dtan.. is ta. 30). 

Ciwaèdle CanmarOn (742-0-41) : 
aerien» dormir * rmjtéù (sam, 
21 h. ; dim, 15 ta. 30). 

des Champs - Elysée*. 
{723-27-21} : Madame est sortie 
Coûta. 29 ta. 45; dtan, 13 ta. et 
18 ta. 30). 

Comédie de Pids (281-00-11) : Lee 


Pour tous renseignements concernant 
rensembJe des programmes ou des salles 

- LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.7020 (lignes groupées) et 7Z7.42.34 

(de 11 Tieures à 21 heures, 
sauf les dimanches et Jours fériés) 


Gaumont- lies Halles. 
; Richelieu, 2“ (233- 
HauteTsuUlc, 


19-23) ; Gaumont-Sud. 14* (337- 


FrançXfl. B* i24fi-£6-Mi: Nation. GOSSES DE TOKYO (Jap., v.o.ï ï 
12* ,243-C4^71 : Ganmont-Sud, 14- St-André-déS-Artu, 6» (326-48-18) ; 
(327-84-5 0) : Cambronne. 15“ (734- Olympie. 14» (542-57-42). 

56) : Cuctay-Paihé, ie* (522- HAZAL (Turc, v.o.) : stadlo de la 
Puoileto-Elysèea, B* (720- Harpe-Huclistte, 5» (C&48-40). 
Passy. 16» (288-82-34). D1MACOLATA E CONCETTA (B, 
va) (**) : Epée de Eol s. 5* (337- 
57-17). Et sp. 

INSPECTEUR LA BAVURE (Pr.) ï 
ABC. 2* (238-55-54) ; Gaomont- 

HaUes. 1“ (297-49-70) ; Rçrlits. 2* 
(742-60-S3) ; Quintette. 5* (354- 


Théâtre Sa*or (707-03-3» : le 
Malade Imaginaire (nam, . 
20 ta- 45). 

vmeenmea. Théâtre B or a no 
(374-73-7» : le Gardien, de 
Pincer (dira., 18 ta.). 

Ivry Théâtre des Quartiers 
(Aa-37-M) : Mau on doit tout 

oser parce que... (BM»u 20 h. 30; 

dlm, 16 h-). 

Les salles subventionnées 
et municipales 

Comédie-Française '(29S-10-2Û) ^Par- 
tage de midi (bsul. 20 ta. 30) ; les 
Caprices de Marianne ; l'Epreuve 
(dlm, 14 h. 30 et 30 ta. 30). 

Odéon (325-70-32) : Attelle (sam.. 

20 ta.) ; Dom Juan (dlm, 15 ta.), 
petit Odéon (325-70-32) : la Nuit 


{723-27-21) : Madame est sortie I C J- TA n* 

(Gam, 29 h. 45: dim, 15 b. et ! Samedi 10 r Dim I 

18 ta. 30). I 

ftmfllie de" Taris (231-00-11) : Lee * 

* “ rton Hmcw, TSm. 1» a. 30) ; Emu, 

. TW—™- Bluoolta» cwrefceM trtM Blmolii 


Samedi 10 - Dimanche 11 janvier 


feaüLJ 21 îTim tloucnka (sam, 18 h. 30) ; Bcertra 

jtt-vn^M-48) : DttnW s*n c Gavna - 

(aam, a ta. ; dlm, 15 h. 30). ~ SS? ®^ e - G ^ veiu 

BmaJon (27B-46-42). 1 : Malavlka & « 7^ ’ 

(sam, la ta. 30, dernière) : la Vte ( - 


Y. Boïco. J. Dupouy, E. POctaard 


J .-P- Waller. C. CMnne. S. So ut- 
nard. 21. Stilz. B. Wiener (Schu- 
mann. Schubert) (sam, 20 ta. 30). 


Café de la Garé (278-52-51) : Les EgÜM Samt-Merrt 1 : 
gJ ira mm LSA r <«“- 20 ta. 30 et 22 h. 30; dlm, M. SlrjuM. KrU P 
oSS! m? louent- lie T 22 h. 30). sacré, amour profane) 

rm-18-im • H ConD t^ We J? rrM H2> : ^0™“ Hlm-, 16 ta.). 



35-40) ; Marine an, 8* 1359-22-82) ; 
Balzac. 8 e (581-10-60) ; Cl un y- 
Palace, 5* (354-07-76) ; Athéna. 12* 
(343-07-48) i Fauvette. 13* (331- 
60-74)* Gaumont-Sud. 14* (327- 
84-50) : Montparnasse- Pa thé. 14* 

(322-19-33) ; Cambronne, LS* (734- 


G «lté - Montparnasse (222-16-18) : 
Le Père No» en une ordure (sam, 
20 ta. 15 : dlm, 16 ta. 30, dernière). 
Grand BMI MonttwpwU (233-80-78) : 
Festival de clowns, sam. 20 ta. 30. 
Bnctaette (326-38-80) : la Cantatrice 
chauve team.. 20 B. 15) ; la Leçon 


(sam, ai ta. 30) ; M. Fatum (sam. 


Prince (sam, 20 ta. 30) : le Roi des 


Sorbonne, Amphithéâtre : SL André 

Beethoven, Lisrt-.) (dlm, 15 h.). 
Eglise Soin t-Lo ois des Invalida ; 
M. Mnller-MarhartlC (Bach, Mcn- 


CACCBEMAE (?r.) : Forum -Ciné. 

I" (2W-S3-74) : Srudlo 43. 8* (770- 


Halles, 1" (297-49-70) : Berllte, 2* 
(742-60.33) ; Richelieu. 2» (233- 

56 - 70) ; Montparnasse 83. 6* 

(544-14-27) : EautefeulUe, fi* (633- 
79-33) ; Suint - Lazare - Pasquler. 8* 


LES CHARLOTS CONTRE DRACULA enl Gaumont^ 

f5T.) : Rex. 2* (226-83-93) : UG.C.- oSlezitJon 15?^^2-27)^CU^ 
Marbeuf. S- (325-38-45) : Caméo. 9- MthTjE^ ? 

intStS 1 .: Jl™TOCŒra 1 OTymplc, 14* 


niére) ; Ivre» pour vivre (sam. Eglise Saint - Germain - rÀnxerrois : 

31. ta. IB) : G. TnzartM (sam, A. Leprée. O. de Kerrei. P. Sau- 


30) : Jeux et Fatraa (sam, Cnxj’ Diamants (272-20-06) 


LE CHEF D'ORCHESTRE fPoL. v.O.) : 


20 h. 30) ; Molly - Bloom (sam, boom., Pascftdel («am, 1S ta. 30) ; 

22 ta. 15, demléro).— Théâtre noir : la Voix humaine team.. 20 ta. 30) ; 

" “ * *- ' 1* Fétichiste (sam, 22 ta.). 


18 ta. 30); FleellflB (mm 30 ta. M\: Le Débarcadère («07-79-88) t 

la Mfltionotto (asm, 22 ta. 15. A. Oualot (sam. et dlm, 21 ta. 30). 
dernière). — Petite salle : Parions L'Ecume (342-71-16) : J.-P. Réglsal 

ft amqrti (sam, 18 ta. 18). * — - " — 1 


(Bach, Hart , Beethoven. Chopin) 
(dlm, 18 h.). 

Eglise Saint -Thomas -d'Aqnin : 


KAGEUUSBA (Jap.), V.o. : Saint- 
Germain - Village 5» (633-79-38) ; 
Pagode. 7* (705-12-15); Elyséa- 


i^ réTU 1-8 t0ret " (Klm - 01 MaddSne K 

d lm, 18 ta. 30). rnm i< », ï - 

TEP (707-96-06) ! les Serments ST’fi- dWL/i 
Indiscrète (sam.. 20 ta. 30 ; dlm, M!l is4m Un 

petit TOP (707-98-08) ï' Sur le» 20*i*3». re *‘"'7^ 

de Carthage (oam, 30 -ta. 30; Martgny (256-04-C) : Ja Bonne Soupe 

C cm&nT > ^^toenSï" 1 to 3> aim^ (M5-aM4) 15 : ^e Ôi^Sn 

' spffsrs SFr *-** ,um - 

COTé Sllvu Monfort (581-28-34) ï Mattanrlns (265-90-00) ■ : Monsieur 
■Cirque Griba A l’mdmBfl ihhn. Dehors (sam, 21 u, : dîmuT ISlC 
14 h. et 16 h- 39) ; Prose du Traits- et 18 ta. 30) 
sibérien et de la petite Jetaanna iwrh.i (265-3540) - r»n dtnent 
de France (nam, 22 ta. 15). m (samT^E ta 15 : 15 

Théâtre musical de Paris (281-10-83) 1 e* abTiS). ’ 


h. tO, A. Ounlot (sam. et dlm, 21 h. 30). Eglise réformée tfAui 

tarions L’Ecume (342-71-18) : J.-P. Réglsal mtnp, - (xrebs. H 

( mm. 20 h. 30) ; L. Dfthnaasot Sweelincb) (dlm, l 

îbopin. (sam, 22 ta.). Conciergerie ; la Grand» Ecurie 1 

(sam, F»nal : La chasse est ouverte (sam, la Chambre du roy 


h-) ; ategfrlsd (sam, F»nal : La chusse est ouverte (sam, la Chambre du roy (Bach) (dlm, 

dlm, 15 h.). 20 ta.): le Présidant (sam, 21 ta. 15). 37 ta. 30). 

Amandiers (707-19-59) : Lacemaire (544-57-34) : B. Arnac 

:e praopepée (sam, (sam, 22 ta. M). t~rt. 

Le Pet» Casino (278-38-50). I t J 0*9. fiOfl. TOC» % JOlk 
1-04-43) : la Bonne Soupe Phèdre & repasser (sam, 21 ta.) ; 

L : dire. 15 ta.). — Salle le Concerto déconcertant (sam, Cardinal Paf (272-62-05) : F. Cbas- 

225-20-74) : le Garçon 22 ta. 15 et 23 ta. 15), — H : L’une ensuite Sextet (sam. et dlm.. 22 n.). 

Jent team, M h. : dtan, man g e , l'autre boit (nm. et dim„ BoOnger (272-87-S2) : J.-L. Ctaau- 

1 ta. 30); ■ . 21 b. 45} : Suz a nn e , ouvre-moi temps. P. MlcheJot, R. Umep?- 

(sam, 22 h- 45: dlm, 23 ta.). (sam, 21 h. 30). 

Pied-Bleu 1285-32-18) : . Une étoile Café d'Edgar (322-11-021 - P e* 


(sam, 22 h- 45 : dlm, 23 ta.). 
Pied-Bleu (285-32-18) : Une étoile 
dons le placard (aura, 20 ta. 30) ; 


la Vie parlgteme (Mat. 20_1 l 30: Modems C28CM»-30) : la Nuit (sam, 

dlm, 14 h. 30) : Orchestre Colonne 30 h. 30 : ni Tr. 15 h. 30 et 18 ta.) 
(Oerstawln. Debussy. Bloreau. M bntp I mwk»r^M5oi : KrereteS 


dons le placard (sam, 20 b. 30) : 0. Droaunny i sam . 22 h 30. der- 

Nous on aime (sam., 21 h. 45) : nlère). 

S Caveau de la Bolée (354-62-20) 5 The 

b Point- Virgule (728-67-03) : Tran- Session Jazz Muslc (dlm^ 22 h.), 
ctae» de via (sam, 20 ta- 30) { Caveau de la Hachette (326-05-05) : 


TchalhovsM, Stravinski) (dlm, 
18 ta.). 

Théâtre de la VRlo (274-11-34) ï TO 
Yo MO, riolomceîJa (Schubert. 
Franck. KrcdsJer) (sam, 18 ta- 30); 

S hf'œfmû 1 » $?xî. ,rm ~ 


et 21 ta- 15). .. Le Point- Virgule (728-67-03) : Tran- Session Jazz Ajuste (dlm.. 22 h ) 

[OdemB (280-09-30) : la Nuit (sam, <*« <» ris (sam, 20 ta- 30) ; Caveau de la Hncbette (326-G5-05) : 

30 ta. 30 ; dlm, 15 b. 30 et 18 ta.). J-'M- Comme (sam, 21 b. 30) ; F. Gnin Swing Quarte t [sam. et 

Iftmtpamu»» (SàO-89-90) : Bxsrclces B. Garcia (sam, 22 ta. 45). dlm, 21 h. 30). 

dé style (sam, 21 h. : dlm, 18 ta.). Sfcléntte (354-53-14) : Racontes-moi Carnau de la Montagne (354-82-39) : 

— Petite salle : l'Evangile ne Ion votre enfance (sam, 20 ta- 15) ; G. Badin! swing Machin» (aam. 

saint Mare (gam, 20 ta. 30, der- T^o me» chauds (sam, 21 ta. 30). et dtan, 22 ta.). 

Oléra). — H : Plco (sam, 21 ta. 30)- Dreher (233-48-44) : K tm Parker 

Œuvre (874-42-53) : Un habit pour Soupap (278-27-54) : la Raison du Qulntet (sam, 21 h. 30) ; Memphis 
l’hiver (sam, 20 ta. 45; dlm, 15 h.). mslllear (asm, 20 h.) ; An ef rance silm, M. Dents (dlm.. 21 h. 30) 

Falals-Hoyal (297-59-81) : Joyeuses le saadwicta Uu^JLJB). DunoLs (584-72-00) : Quartet P. Petit 

Pâques (sam, 20 ta. 30 -, dlm, 15 h. Théâtre de Dix-Heures (608-07-48) s (sam. et dim, 21 ta.), 
et 18 ta. 30), Ün poUoblnelle dans le tiroir GSbas (700-78-88) : Andrew More 

Potin lire (261-44-16) : Ktephsnt MBnr feam, 30 ta. 30) : MB rie est un (sam, 33 ta.). 

(sam, 20 ta. 30; dtan, 15 h. et navet (mm, a ta. M); »L-T Oraln Golf Drouot (770-47-25) : Remue 

29 ta. SB). (nm, 22 ta. 30) ; Pascal Chevalier (sam, 21 ta. 30). 

Prétest (208-02-55) : Uta pavé dan» »>»)■ „ Petite uru al (326-28-59) : Métropo- 
le* nuages (sam., 20 ta. 30 J dim,’ Quatre - Coups 11 tan Jazz Band (sam, 21 ta. 30). 

17 h, dernière). — Amphithéâtre : (S29-39-OT) : Madame le Présidant Petit-Opportun (238-01-38) : 

JT faut que Olfio parte (sam, (sam, 20 h. 30) ; Bonjour les R. et L Pays. R. Ttalébaut ( asm 


é l s* ^KX?^79-3R i ‘ 8» (356-36-14) ; vJ. : 

nm r Wriî l BûUEEmann 9® (770-47-55). 

m* (^83-ïl)' MAN HATTAV (A.) (va): Lacemaire, 

îl ri M 1 1 ^ ^ J ^:. 90 '^7 ^ MON ‘ "on Cl.E^ ^D’ IQUE (Pr.> : 

M-J^liet - Bre^g reae l l e. 15* (575- HautefeuHte 6- (633-79-38). 
S^L-“V. V r &7 NTCK’S MOVIC (Ali.), v.o. : Salnt- 

f nnc André- des- Ans 6» I326-1B-1 B> 

=; •aiff's 

{770-72-86) : Montparnos. 14* (327- VA . imp^naj. 2 * (742-72-52) ; Gau- 
LA Cira (Tt, ^o.) Q^ n LB°^R2TACLE COMMENCE 

lîïftS 'ï 1 raSSt 89- -’' — V ' t ' : “ KEBKLL* (Fr.) : EpéiMM-Eoln 

Berlitz. 2° (742-80-33). w (327-57^17) - Calvnso. 17® Cïfïi- 

LA CONSTANTE IP«, V.O.) : Studio ^ 1 

de la Harpe. 5* (354-34 -83) . RFNDEJÉ-MOI ma ppafi rFr )- Eiir- 

LE COUP DU PARAPLUIE (Fr.) î 8^ V^s^l 

^ (556-92-82) ; Fiançais, le RO I ET L'OISEAU (Pr.) : Clno- 
LE DERNIER 3IETHO (Pr.) : Qutn- TtoSÎgÏ^ 


dlm, 21 ta. 30). 

Caveau de la Montagne (354-82-39) : 
G. Badin) swing Machine (sam. 


30 ta. 30 ; dira, M ta. 30). Palais-Royal (297-59-81) : Joyeuses 

Pâqnœ (sam, 20 ta. 20 ; dlm, 15 ta. 
Jgüdd pf^ntera' (MlH!4-16) : Ktephant Marr 

(sam, 20 ta. 30 ; «nm.-. 15 ta, et 
ire libre (322-70-78) : la .-Band#-. aOtaTs»). 

dessinée (sam, 20 ta. 13) ; Pâlit- Pr é s e nt (208-02-55) : Ota pavé, dans 


tette. 5* (354-35-40) ; Berlitz. 2* 
1742-60-23) : Marignan, 8° (369- 


^ 03t 0 ar3:ls8e - î*3thé. H* SAUVE QUI PEUT (LA VIE) (Pr. 
DON^ GIOVANNI (Fr.-It.): Bona- e^œL^XIt' 11 ‘ JuUjat ~ P3W,MSft ' 
nBfHPAnKmiwranri - Oui-, “» SEDUCTEURS (Fr.-It.), v. lt. : 
°î^f S CSSHSinP Publlcls Saint-Germain. 6> (222- 

î^,re ^R. 72-80) ; Poramount-City. 8* (532- 

iSS? 1 Si* B /«2StîÎT l4> ’ pamas " 45-76). - VJ. : Publicte Matignon. 

B» (3S9-21-07) : Paramotant-Malllot. 


temp#4â, la femme team, St' 


17 ta, dernière). — Amphithéâtre : (329-29-89) : Madame le Présidant 

D faut qua cnéoTpSrta (sam, (««»-. » h. 30) ; Bonjour les 

21 ta. : dhW 17 & v . . monstres (ram, 21 h. 30). t l’Amour 

t u d f o des ' Champs - lSysées en visite (sam, 22 h. 30). 

(723-85-10) : 1# Camr sur M main La Vieille - Grille (707 - 60 - 93) : 

(Mm, 30 h. 45; inm-, 15 'ta.' et M. Rivât (nm, 21 ta.J. 

pWtf'aiâH# ; Le mu.ee -hall . 


item le sandwich <suakSl ta. 30). DunoLs (584-72-00) : Quartet P. Petit 
Théâtre de Dix-Heures (808-07-48) : (sam. et dim, 21 ta.) 

Un poUobln e lle dans la tiroir Gibus (700-78-88) : Andrew More 
(sam, 30 ta. 30) ; MB ria est nn (sam, 33 h.), 
navet («m, a h. 30)’. M.-T Orain Golf Drouot (770-47-25) : Remue 
(sam, 22 ta. 30) ; Pascal Chevalier (sam, 21 ta. 30). 

^ ^ Petit-Journal (320-28-59) : Metropo- 

EhéStre de# Quatre -Oents- Coups U tan Jazz Band ( sam ■ 21 ta. 30). 


Clef. 5* (337-90-90) ; Olymptc, 14* 


8» (359-31-97) ; Paramount-M&illot, 
17* (758-34-24) ; Paramomu-Mari- 
vaox, 2» (296-80-40) ; Paramonnt- 


THEATRE FONTAINE 



Théâtre des Ctnq-Dïspunta 
(580-18-82) : Je* Oolombes sauvages 
< (asm, 20 ta. 8 0) $ Duo peur dam 
agehta double* (sam, 21 ta. 30). 

Théâtre de# Deux-Portes (381-49-92) : 
les Femmes savantes (sam, 
20 ta. 30 ; dlm, 14 ta. 30, dernière). 

Théâtre ' d'Edgar (322-11-02) ; En 
(Bflm, 30 ta. 15, dernière) ; les 


Aire Ubrê (322-70-78) : J.-L. Debat- 
. tiee (sam, 23 ta.). 

Bobino (322-74-04) : G. Bedoa (sam, 
20 ta. 45 ; dlm, 17 h.). 

Gymnase (770-16-15) ; Couche (sam, 
20 ta. 30 ; dlm, 15 ta.). 

Olympia (742-25-49) - H. VRard 
-1 ta.; dlm, 14 ta. 30 


!a. rioüvelie comédie de 
VICTOR HAiM 
iV^ise en scène de René Dupuy 
Horriblement drôle ! 


LE 

DERNIER 

METRO 


! (sam, » hT 15, dernière) ; les Palais des glaces (607-49-93) : Badm 
JumeOee (aezn, 21 h. 45. dernière). PoweU Osam, 20 ta. 30; dlm. 
Théâtre -ett-Rand (387-88-14) : Pï jL^di^S ) VB2a-40-4B)-lBCIr- 

(a»m, îOh. 3°; “S Ç SSSu (8 Sîr%‘ ï % 

ailles 

Dcmÿta*0H» C*a m, 20 ta. 30). Obvier (dlm, 20 ta. 30). 

É ^* M . S i CiS 01 ^ Studio Bertrand (783-64-88) : Vanlna 


et dtan, 23 ta.). 

Musée d’art moderne, ARC 
(723-61-27) : D. FrletDnan. c. Ai- 
vlm. D. Htunair (dim, 16 ta.). 

Slow-Club (233-84-30)^1» Strapon- 
tins (sam, 21 ta. 30). . 

Théâtre Noir (797-65-14) : D. Sou- 
more (sam. et tâta, 20 ta. 30, der- 
nières). 

Dans Ig région parisienne 

Carrières - sur - Seine, Mille Club 
(914-99-12) ; R. Guérin Qulntet 
(sam, 20 ta. 30). 

Cergy-Pontoise, C. C. André-Malraux 
(030-33-33) : Ha 1 Singer et Arra- 


EXTERIEUR NUIT (Pr.) : La Clef. Charles. 15* (579-33-00) 

5* (337-90-90). SHINTNG (A.) (•). V.a J Colisée. Sa 

FAME (A, v.o.) : Saint-Michel. 5* (359-29-48) ; StUdlo-BaspsU. 14* 


Point-virgule (278-67 -OS) : QUI» 
Obvier (dlm, 20 ta. 30). 

Studio Bertrand (783-64-88) : Vanlna 
Michèle (»am, 20 ta. 30). 

Lès comédies musicales 


’és-théâtres Lès -comédies mustet 

Un - (3S6-29-3B) pythie- Pxris^ (280-06-30) ^ Çaclie 


(sam, 20 ta. 30) ; , Des phantasmes 
dans le CKriar (sam., -21 ta. 30) ; 
le .Tastama&t du Père Letara (sam. 


(sam, 20 ta. 30; dtaau 15 ta. 30). 
irte -Salut - Marttn (807-37-53) s 
Harlem Swing (ram, 20 ta. 45 ; 




Ctaolsy-le-Rol, Théâtre Paul-Eluard 
(89^89-79) ï C. Andreu (sam, 

Clichy, Théâtre Rutebeuf (737-59-5 0) : 
Manitas de Plats (dlm, 15 ta.). 

Courbevoie. Maison pour tous 
(333-63-52) : J.-P. Baudry (Liszt, 
Bartok. Debussy. Baudry) (sam, 
21 ta). 

Créteil, Maison de la culture 
(689-94-50) ; le Désamour (sam, 
20 ta 30: dlm, 15 ta. 30); 

M.-C. Girod (Chopin, Prokoflev. 
Rachmanl no v) (dlm, 18 ta). — 
M. J. C. Mont-Mesly (207-37-67) : 
Pta. Catherine, Cta Escoude team, 
20 ta 30). 

Elan court. Maison p 0 u x tous 
(062-82-81) : les Amours de Don 
Perlimplln et de Béltte en son 
Jardin. 


(MZ-SÏ-V). Bastille. II* (342-79-17) : Para- 

LT3TE DE LA PEUR (A, v o.) : mount-Montparnasse. 14* (329- 

u.a.c Odéon. 6- (325-71-08). — 90-10) ; Panunount-Oalaxle, 13* 

VJ. : , Mlramar 14* (320-89-52) ; (580-18-03) ; Paramonnt - Orléans. 

Lumi ère. 9 * (245-49^7)- ^ 14* (540-45-91) ; ConreûUon-Salnt- 

EXTERIEUR NUIT (Pr.) : La Clef. Charles. 15* (579-33-00) 

5* (337-90-90). SHINTNG (A.) (•). V.a J Colisée. 8* 

FAME (A, v.o.) : Silnt-Mlchel. 5* (359-29-48) ; StUdlO-RaspsU. 14* 

(326-79-17) : Montparnasse 83.. 6* (320-38-88). — V.L ; CaprL 2* 

.(544-14-27) ; Elyséea Point-Show, (508-11-69). 

8» (225-67-29). — VJ. : Impérial, 2* SI JE TE CHERCHE. JE MB TROUVE 
(742-72-52). • ■ (Fr.) : Saint - André - des - Arts. 6* 

FRAYEURS fit, vjj (*•) : HazC- , 

ville. 9* (770-72-88) ; Mrol w »n)w. 9TÆDUST MEMORIES (A.). VÆ. ; 
14* (327-^OT ^ ' Gaumont- Halles. 1- (297-49-70); 

rmrvnt sheltfr (A ■ VMéo- PnbUcls-Hyséea. 9* (720-78-23) ; Po- 
RO 1 ' v ramount-Martvauï. 2* (298-80-40); 

stone. B* (325-60-34). Panunount-Odéon, 6» (325-59-83) ; 

GLORIA (A-, væ.) : Saint-Germain studio Alpha, 5* (354-39-47) ; Para- 

Huctaette. 5* (633-79-38) ; Gau- mount-Moûtparnaase. 14* (329- 

mont-Ctaamp^Eiysèee. 8* (3S9- 90-10). — VJ. ; Panmoont-Malllot, 

M^7); P-hJX Saint-Jacques. 14* 17- (758-34-24) ; Paramo ont- Opéra 

'l^, 68 ^ 2 J T , : .. Par 2, a ® S5eI1S - 1 A 4 " (742-56-31); Paramoimt-MTOU 

5 fw _ Parnasse, 14* (329-90-10) ; Para- 

In SS éT %H, 2 !, mounc-Gobellna. 13 (707-12-28). 

.72-52) ; Capri. 2* (Sn-U-n) . SüPERMAN n (A.), va : Saînt- 


CS - Urnteuu (887-18-70), I - . . Poissy. Salle Péguy (965-50-40) ■ 7-*wi 

auta = MC2 (ma, 2D ta 15 -e t. Centre Maudapa (589-01-80) : Indra Story (ram, 20 h. 30). 
ta 30 ; dlm, 20 ta U) 7 VBa rnm e De ri, danM du Cambodge (sam, Rosny-sous-Buls. OAU. (£54-56-73) : 

toooowF^Mm -et «m- 22 ta 30) 20 ta 43). Plorencle (sam, 31 ta), 

n : Tribulationa sexuelles A Studio dTSn-Faee (338-16-78) ; Diane Versâmes, Théâtre Montanaler 


A la ooque~(saim- et dim, 22 ta 30). 
— H : Tribulations sexuelles A 
Chicago (sam. et dlm., 20 ta 16) ; 


Billot et Ted Kahnnu (sam, 21 ta). 


31 ta. 30) ; Refrain» (sam. et dl m .. /,|rj concerts 


V me-d ’ Avray, château (926-44-02) 


. Quatuor Loewenguth t Beethoven) 

R&dio-Fnuice, grand auditorium : * (dlm., 11 ta). 

Orchestre national de France, dlr. Terres, r>nlxe éducatif et culturel 


G. Ferre (Bancquart, MouarorgnU, 


IHITCHCOCK 

agent secret 



Une telle purete de 
l’écriture cinématogra- 
phique n’appartient 
qu'aux plus grands, de la 
lignée des Stroheim et 
des Wells. 

GÉRARD VAUGEOIS 
HUMANITE DIMANCHE 


anemas 


“• Le, exclusivités 


La Cinémathèque 


Luxembourg. 6* (533-B7-77J ; Saint- 


LES FILMS NOUVEAUX 

ASPHALTE film français do 


41-18- : Caméo. 9* (246-66-44) ; 


LA FAIM DU MONDE, QUEL fran- ' 


LES FOURBERIES DE SCAPCN, 


41-48): Marlgnan. 8* (359- 

92-82) ; Montp&masso-Pathé. 
14* (322-19-23) : Gaumont- 


Ite) : Racine. 6* (633-43-71) : 


mont- les Halles. 1« (297-49-90) ; 
Richelieu, 2* (233-58-70) : Français, 
£ : PouvoUe. uTcSl- 

w-74) ; Gaumont-Convention, 15» 
(828-42-27) ; Nations. 12* (343- 


04-87) ; Weplar. 18* (522-48-01). 
TENDRES COUSINES (Fr.) {*) ï 
aarrits. 8* (723-69-23) ; Caméo, 9* 


(246 - 68 - 44) ; Mlramar. 14* (320- 
89-52) J O .G .CL-Danton. 6* (339- 
42-62) ; Ternes, 17* (380-10-41). 

LA TERRASSE frt, ta) : Forum. 
1" (297-53-74) ; Quintette. 5* (354- 
35-40) ; 14-JaiUet-BeaagrenellB. 15“ 
(575-79-79) ; Colteée, 8“ (359-29-46); 
Para Basions, 14“ (329-83-11). — 

VJ. : Saint-Lazare - Pasquiei. 8» 
(387-35-43) ; Montparaasso-Pattaé. 
14“ (322-19-23) ; Français. 9“ (770- 
33-88) : Gaumont-Convention, u» 


rama, 15“ (306-50-50) ; palais dre 


UN DROLE DE FUC (A, m) : 
Paramount-Odéon. 6“ (325-59-83). 
— Va/VJ. : Mercury. 8* 1562- 
75-80), — VJ. : Paramount- Mail- 
lot, 17* (758-24-24) ; Paramount- 
Opéra, 9“ (742-56-31) : ConvenUon- 
Salnt - Charles, 15" (579-33-00) ; 

Max -Lin der. 9“ (770-40-04) : Pare- 
mmmt-Baatffle, 12“ (343-79-17) ; 



aec burhiz n a use opba »- ieuchï w. namnE monipuiuse to - 14 juiiiet hsibie n - 14 jouet pieiussetd • u jouiet bemmsbieiie 10 


Un chef-d’œuvre par l’auteur de "L’ARBRE AUX SABOTS’- 

— ERMANNO OLMI 


dans la 



- 'Admirable - à voir en toute priorité." - Le Point 


; W.QVn \.NJ)RrtN*0 C àa. i • 


T 
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RADIO-TÉLÉVISION 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

18 h 40 Magazine aulo-reoto. 

19 h 10 Six minutes pour vous délendi 
19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les paris de TF 1. 


bE NOUVEAU 

1 MORT SCHUMANI 

‘ MA CHANSON ITALIENNE” 


i Maun b r ; avec J. Brest. J. Dana. 


tourner à la catastrophe 
22 h 30 Les 'Ois dL rocfc'n roIL 

Vlnot-Cina ans de jeunesse, une récapitula- 
tion du vhénoména musical A partir de 
reportages, interviewa, répétitions et concerte- 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

9 h 15 TainuK&ques- 

9 h 30 Fol et traditions des chrétiens orientaux. 
10 b Présence protestante. 

10 h 30 Le |am du Seigneur. 

11 h Messe du baptême de Jésus. 

Célébrée en i ■église Saint-Jacquea-le-Majeuz, 
à Montrouge (Hauts -de-Sel De). 

12 h La séquence du spectateur. 

12 h 30 TF 1-TF 1. 

13 h Journal. 

13 h 20 C'es! pas sérieux, 

14 h 15 Variétés : Les nouveaux rendez-vous. 

15 h 30 Tiercé 

15 b 40 Série : Les Buddenbrook. 

16 h 40 Sports é la carie. 

17 fa 50 Série : Colombo. 

19 h 25 Les animaux du monde. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Cinéma : Cent mille dollars au soleil. 
ri i m français de H. Vemouli (1963). avec 


On cheuf/eur attaché à un* entreprise de 
transporta routiers du Sud marocain s'enfuit. 


t de sa grande virtuosité technique. Bd- 


i Daaaet des compagnons de David ». « 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


djamel allant 

17 JANVIER 18H30 
^yTHEATRE Dp L * VILLE 

ÊV'vDISaUES LESCAFJGOT 


12 h 45 JoumaL 

13 h 25 Dimanche Martin (suite). 

Incroyante mais vrai ; 14 n 23. série : Drôles 
de dames . 15 fa. 15. Ecole dos tans ; 15 b. 55. 
Voyageurs de l'Histoire : 16 fa. 25. Tfaô dao- 

17 h 5 Feuflteton : Pour tout l*or du TransvaaL 

18 h La course auteur (te monde. 

18 b 55 Stade 2. 


Samedi 10 (anvier 

» fa 35 Feuilleton : les Fiancés de l'Empire. 

Do J DaniQl-Vaicime IV L'enlèvement. 
Clarisse Ourug. 'enlevée dans la nuit ai 
12 mai 1810, se retrouve après cl «q iQun di 
voyage épuisant dans les bureaux du rntms- 

Resbecca 

Maurier^^w 


hel. X Berger. P GoIL Plastie Bertrand el 
bleu d ’ tu très encore. 

22 h 35 Document : Les carnets de l'aventure. 
On verra Jean- Marc Botmn dans ses trois 
disciplines -■ le sla (avec la descente du som- 
met du Cervtnl ; I* ascension (la face nord, 


Dimanche 11 lanvier 


20 fa JoumaL 
20 h 35 Téléfilm : le Leader. 
(Deuxieme partie), de B. 


pou d'archéologie orientale}, à l'oceaglou de 
23 fa 10 Le petit tftéôtre : Monologua. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

10 fa Emissions de riCEI destinées aux tra- 
vailleurs immigrés : Josalque 

15 b 50 Aspect du court-métrage fiançais 
< Le Leur* », d>E. Leliiet 

16 h Dlvortlesement : Ecouter le pays chanter 
Baivotore écouté Adamo. 

17 fa Prélude à P après-midi 

c L’Oiseau de teu s. de 3t ravine ty. par 
rOrenescre symphonique de Montréal, dlr. 


M. Aumonu B Dbèren_ 

19 h 40 Spécial DOU-TOM 
2P h Série : Bennj HW 

20 h 30 Portrait : Marguerite Yourcenar 



TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h 10 Journal 

19 h 20 Emissions régionales 

19 h K Dessin animé 


C Mort- A Ce lent* no. P VUlfl*l0-_ 

22 fa 15 JoumaL 

22 h 35 Clné-regards : Les fivres de cinéma. 

FRANCE -CULTURE 

19 b- 22. sélection, par Qteôle Boyer. 


FRANCE -MUSIQUE 

sa h. 5, Soirée lyrique (Echangea internatio- 
naux) : v 1 Cavalien de Bfaebu ». draina en 
quatre actes de Riecardo Zandonai. livret de 
A Roasalo. par iaa Ch mura idir A Saeehettl). 
et l'Orchestre symphonique de la K. A J. de 
Milan, dlr MaurtaJo Areno. avec Aldo Bottlon 
ténor- Marsita Paructa mezzo-soprano, Olanni 
Os 111. soprano. Antonio Boyar. baryton. Léo. 


musique traditionnelle anglaise) ; I 


FRANCE - CULTURE 

1 fa. 7, La fenêtre ouverte. 

7 h. 15. Horizon, magazine religieux. 


Au pays dés hommes 


) ta_ Messe au collège de Paasy-Buzenvai 
Huen- Ma itn Bison Prédication du Père Pel- 
frône Chants pax la chorals du collège. 


18 h. 38. Ma Dun trop pu. I 

19 fa. 10. Le cinéma des cinéastes. 

20 h. Albatros i Vladimir Hoian. poète tchèque j 


FRANCE -MUSIQUE 


E fa. 2, Concert promenade : musique viennoise I 
et légère (Martini. Moechelee. Lehar. Strauss. [ 
Tebftlkowaky K aller Zlnhrer IvafaoMcL Llnfae. 


College de Cambridge, dlr Q Gueev avec 
Stephen Cleobury a l'orgue ; 9 fa 2. Les clas- 
siques favoris (Beethoven) ; B fa. 30. Cantate 
pour le premier dimanche après l’Bpiphanie 
(Bach) : 10 b 3a Les classiques favoris (Brtt- 
tao) 

l h.. Concert (en direct du Qrand Auditorium) 


! h. 5, Le Jeu des penchant». 

I h. 45. Tous en' «ce ne 

I fa. sa Jeunes solistes : Jean-Pierre Baodry. I 
piano, interprète Debussy. Barton et Baudry 
I fa 15. Les après-midi de l'orchestre. ' i 

I h. 15, La Tribune des critiques de disques : 


5 h_ Concert de ]acs : Le Orand Orchestre de 


Bruno Walter «Les Nocai de Figaro • ou ver- mande d'une série d’émifiàlons 


C'est ta genre d'émissions qui 
paraissent super sur le papier , 
le papier de votre tournai habi- 
tuel à la page programmas de 
télé. Vous êtes /à. tndéo/s, voua 
ne savez trop sur quel bouton 
appuyer et voua voyez que 
m Apostrophes- s - apprête a 
porter non plus des femmes — 

des hommes : où ils an sont. 
CB qu'ils pensent de leur situa- 
tion, comment se présenta leur 
sexualité, sans doute un peu 
secouée par la libération du sexe 
opposé, etc? Voua voua bronchez, 
tout êmoustillè. et. au bout d'un 
quart d'heure, voua vous sentez 
des fourmis dans le s doigte ef 
dans les pieds, vous vous 
demandez ce que vous êtes 
venu taire lé. 

Cas messieurs-dames parlent 
pour ne rien dire, avancent des 
évidences qui traînent dans le 
presse et font la planche sur 
las onde s depuis des lustres. 
A savoir que les hommes ne 
sonf pas tiers de ffifre. qu'ils 
ne se prennent plus pour des 
héros, qu'lis se laissent parfois 
aller A leur sensibilité naturelle, 
mais que la question de savoir 
s'ils préféreraient être une 
femme les laisse pantois. 
Réponse : non, ça va - de sol. 
Voilà en gros ce que Urne Chris- 
tiane Coflange a rapporté de 
son long voyage au paya des 
hommes. 

De son côté, Anne-Mari a Dar- 
digna est partie en flécha contre 
r érotisme noir . des années S0, 
BatBHIe-KIossowskHABndiargues, 

l'Histoire d'O- La ./oulssance de 


Les incidents de 5ainf-J)ié 

M. STOlfRU VEUT QUE LE «MALEHIENDU» SOIT « ÉCLAIRCI » 

De notre correspondant 

EolnaL — ML Lionel Stoléru, En conclusion. M. Stolêra a 
^.rffnhv d'Etat, vice- président déclaré: a Devant l’accumulation 

S^SSESs SShi * 00 ^**^»****™* 

éramtvendredl 9 Janvier, à songes répétitifs, an voit très bien 
Saint-Dié. les Incidente qui l’ont que c’est en fait la campagne pré- 
oooosé. Le 21 décembre dernier aux sûtentieüe qui a commencé d'une 
irairnftîistffi de FR 3-Larratoè (le manière mesquine. L’incident est 
dé- go.- n y am lt moUntenau, ü agit 
cembre). efra eaaxrcL » — x. c.. 

M. Stcüm a répété Qu'Il ne, 

SSfw.ïffisS UKE LETTBE DE M. CONTAMINE 

producteur & FR 3-Larraloe. * jy • . „ ^ . 

étais invité au même titre que Nous avons reçu de M. Claude 
U. Pierret , député, a-t-il dit Lut Contamine, président - directeur 
par le journaliste de FR 3-Lor- général de FR 3» la lettre sui - 
raine, moi par une journaliste de vante : 

FR3 national Ce n'est pas ma Ayant pris c on n a issa n ce de 
faute ri ces journalistes . ne l'artocte pubUé dans fe Monde 
s’étaient pas mis d’accord entre daté du 10 Janvier 1981 conçer- 
eux. » Et M. Stoléru d’ajouter : nant la fabrication des émissions 

* Je ne me mêle, ni de loin ni de sur le travail manuel k FR 3-Lor- 
près des responSabüités de FR 3. raine — article ne parant n- 
D’aUleun. je n'ai jamais demandé poser _sur aucun communiqué de 
de sanction contre qui qufi ce soit. J* direc tion régionale — Je tiens 
Je ne me permettrais pas de * tous faire savoir qu'aucune 
m'immiscer dans tes affaires éaü3 ~ 

d’vne société indépendante comme *??”. ** ”* ee ‘ 

l’est FR 3 . » mus reconnaissant de bien vou- 
ai Stolêra a. en outre, apporté penter ce démenti & la 

nn dtanû for^l à riiifSW- connaissance de vos lecteurs, 
tion selon laquelle le secrétariat [LTntonnation que noos avons 
d’Etat- aurait annulé la oom- pnbUAe reposait non snr nn com- 


rhomma fonction de la souf- 
france de te ternoïs.. Enfin vous 
voyez le tableau. Elle a eu rai- 
son de le taire, c'est bon. c'est 
sala de démolir oe genre de pan- 


ressamblent las Innombrables 
fantasmes ds femmes qu’aHa y a 
recensés. Vous serez Surpris. 
If par leur violence ; 2) par leur 


Les hommes, tas femmes, les 
mères, les Juifs. les Noirs, lea 
vieux, /es faunes, ces catégo- 
ries ne riment A rien, surtout 
dans un donmiaacomme celui-ci. 
C'est ce que Jean-Jacques Pau- 
vert, qaf se balançait comme un 
ours en cage derrière nos car- 
reaux, m'a semblé vouloir expri- 
mer. Depuis Sade, et bien avant, 
notre planète est peuplée d’indi- 
vidus. tous distincts, et dont les 
points communs enjambant les 
fràntfèras de fige, de (a cou- 
leur, et même, et surtout, et c'est 
là-dessus qu'il aurait fallu Insis- 
ter, du sexe. 

lin mot sur te - Nouveau ven- 
dredi - de FR 3 consacré A la 
crise de rautomoblle A Detroit. 
Ça allait mal, ça va mieux. On 
cherche ; on rrowe des énergies 
de remplacement et on va bien- 
tôt proposer aux Américains de 
troquer leur petite Toyota contre 
une petite Lincoln confortable et 
économe. Ur. bon reportage, 
solide, honnête, sans histoire. 


tente, pa» volume a* puiuunee, de rendre 
watt h ne légende qui court don» tous les 


e Mon « Transfiguration ». poème eympho- I 


FR 3», a dit le secrétaire d’Etat, 
qui a ajouté : s Cette série est 
| produite par V Association natio- 
nale pour îa revalorisation du 
traazxZ manuel ef non par mon 


i Initiative. le servie» de presse de 


£t Manie 


Hyacinthe de Quatrebaroes est nomme 1 


3 mot* S mois 9 mois rimais i 


b et Mme Cyrille SCHOTT, 
entants. Céline et Arnaud. 
e plaisir d’annoncer la naissance 

Amandine, 


Dsme-des-Apâtres. 52, avenue de 


Mme Jacques LEVESQUE, 


— En la chapelle rie l’éoola Sainte- } 


— Jacques - Michel et Vfcxumqai 
VERGES. Justine et Emilie, ont b 


0L et Mme Raymond HET1ER 


A b rare Samuel André! S EGAL, 


Père Roger LRSOLLE sj- . 
de racole polytechnique, 


lécés de son époux, 

M. Joseph CAFUANO, 


Louis-Georges et Louise et leurs 


tarte Lie, de la Oommunauté de la I 


survenu inopinément A Parla, le I Marie- France et Denis Clerc 


145. boulevard dn Montparnasse, 


— M. Jacques J. Tbarnler, 
président. 

Et les membres du conseil régio- 
nal dUe-de-France de l’ordre des 
architectes. 

ont la douleur de foira part du 


SS. et Mme Jean Col larde t, - 
j leurs frère et belle-sœur, et lsur fils. 

Mme France Col lardai, 
leurs belle-Gceur «t sœur, 

Mme Paul Hetlçr, 
leur belle-sœur. 

L’enterrement aura U pu le mardi 
12 lanvier IB81. A 10 h. 30, en l’église 
de Mésbûj (Jura). 

39. rue de Tarasse. 

7S0Q3 Paris. 

s Chanteblse a, Meaaay, 


[Né le 21 aoot 19» ei ancien etève de 
Saml-CyT. Hyacinthe de QuatreMrfaçs «t. 
apres son évasion de France, interne en 
Espagne en TTC avant de pouvoir reioln- 
dre le AAaroc. puis l'Algérie d'où, avec 
lo corps expéditionnaire français, U 


5. rue RaffaelU, 
75018 Parts. 

Sue Victor-Hugo, 


A 1‘ Institut polytechnique 


est mort le B Janvier I9BL r1ana sa 


fit toute la famille. . (renvoi A toute correspondance. 

mur oat témoigne dea nuira nea de rédiger tous lea ■»«"»« propres en 

sympathie dans le deuil qui vient capitales d’fin prtmerie. 

de les frapper. 

— Patlma et Tan Wnnnlrig .. 

I V doüteur ** toi™ part an Mil* par la SLBL U Monde. 


t Font, directeur de la pafcticatiafi. 


cette occasion, ont témoigne de leur 


I*s obsèques ont en lieu, solvant 1 
sa volonté, dans la pins stricte I 
Intimité, | 


-créa Bouchées des marques c 
pathle que vous leur 'avec feén 
lors du décès de 


JEepradactfOn interdite de faux arti- 
cles. sauf accord arec Vadministmion. 


[ tous admsent leur* stncèrae ramer- 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


VIE QUOTIDIENNE- 

Chauffée aa gaz : les précautions 

utilisant soit te ga» de siDe. soit les 
gaz liquéfies fbutane et propane) peuvent faire courir 
des nsqnes d’intoxication, d'explosion on d'incendie. 

Tous les gaz actuellement distribues ne renfermant plus 
de monoxyde de carbone, les mtoxicaHona oxycarbonées 
dues a des fuites, volontairement provoquées [suicides) ou 
non, ont disparu. 

H n’en demeure pas moins vrai que les intoxications 
oxycarbonées liées au fonctionnement d’appareils à gaz 
restent très nombreuses puisque toute combustion incom- 
plète engendre du monoxyde de carbone. 

pr ^ V ^ Ür . 1 ^ &cc ^ ents ’ ks Précautions essentielles 
Prises, rappeij e j* « Bulletin muni- 
cipal officiel de la Ville de Paris ». 

• LES BISQUES D’INTOXICATION OXYCARBONEE 

Entretenir constamment k* D’une manière générai®, N 
appareils de chauffage, de cal- Importe d» respecter les instruc- . 
fllne st de production tTeau fions données par le constnre- 
cnaude on parfait état de fane- teur. 

tfonnement (voir notice du Les chauffe-eau non raccordé» 
constructeur). Les faire réviser à un conduit de fumée, posés 
périodiquement par un prof as- depuis le 1* r décembre 1978, 


i bien en partie basse qu’ei 


les risques d'hrtojdcBtfon oxy car- 
bonée. 

H est nécessaire que les 


de préférence avant la saison *** rendre ce dispositif 

de chauffe, pour s'assurer qu'ils m opérant. ^ une teüs giodifi- 

ne sont pas obstrués par des 00110,1 BfrtraIn0ra,t directement la 

poussières, débris, plâtras, nids responsabilité de son auteur en 

d’oiseaux, etc., et vérifier fré~ . Cas d'accident qui fui aérait 

quemment que leur tirage est '"‘P™- . • 

correct. 11 convient de son ligner que 

,, J tout arrêt intempestif d'un 

Ne pas demander un service chauffe-eau conforma met nou- 

proJongô aux appareils non rae- veWes spôcificstioœ. est le signe 

cordée à un conduit de fumée soit d'une défectuosité de fonc- 

qul sont conçus pour un usagé tiarvnement de l'appareil, notam- 


d'appoint). Ne pas dépasser dix de remédier en faisant appel 
minutes pour un chauffe-eau. à un professionnel quaWJé. 

• LES RISQUES D’EXPLOSION OU D’INCENDIE 
Rechercher les canalisations Lorsqu'une odeur de gaz est 


estions rigides et des robinets. me 

Après utilisation, procéder w 

d'abord à la fermeture des fjJJ! ™ 

robinets des appareHs, puis à faHa 

celle du robinet situé avant le ; 
tuyau souple de raccordement - ★’sj i'c 
En eas'd’absenées proiongâiéày 


La recherche des fuites doit 
être farta avec un liquide mous- 
sant En aucun cas elle ne doit 


«tribu és A »n» fatOSOtloD 
Remplacer les myecx „„plee %*£££* £LPTZ 
avant le Sale limite d'utilisation M ae Ws, rue 

Inscrite sur leur corps, s’assurer ^ Dantzig, 75019 Paris, qui. 


AUTOMOBILISME 

TALBOT-UGKR : . 

ACCORD COKCU) 

Peugeot pour 1e compte de sa 
filiale Ta&ofc, et Ugler sont par- 
venus à un accord, samedi 10 jan- 
vier. Comme annoncé ai juin 
1980, les deux parties engagerait, 
dans le championnat, du monde, 
des conducteurs deux voitures de 
formule 1, qui porterait le nom 
de Talbot-Ligier. Seules l'absorp- 
tion récente de Talbot par Peu- 
geot et une minutieuse mise au 
point fin a nc ière du programme 
de formule 1 avaient -'différé la 
conclusion définitive des accords 
dont la dénonciation n’avait 
jamais été envisagée. 


Ligier, dont le capital, en fai de J 
compte, est ainsi réparti : 50 % 


moteurs. Le P.-DÆ de la nou- 
velle société reste M. Guy Ugler. 


poste de vlcerprésldent de 
U. Jean Genety, adjoint aux 
sports de la vlBe de Lyon. 

Cette nouvelle crise interne ne 
semble pas dénuée d’axrière-wa- 


puis, sans doute en 1982, du nou- i 


Laiflte et A Jean-Pierre JabauHle. 


C. EVERT-LLOYD 
ET H. MAM1K0VA 
ÉLIMINÉS DU MASKRS 

. La Tchécoslovaque Haoa Man- 
dllwova ne. disputer a^pas les 
demi-finales du Masters 
féminin, samedi 10 janyier. x au 
Capital Conter de Laadover 
c Maryland j, dans la banlieue .de 
Washington. Déjà battue la 
veflte par l’Americaine Traey 
Aostin (6-3. 6-0), elle a subi une 
deuxième défaite, le 9 Janvier, 
face à la surprenante Austra- 
lienne Wendy Tumbull (vingt- 1 
neuf ans) par 4-6. 6-3, 6-3. Cette 
dernière rencontrera Tracy Aos- 
tta en demi-finale. L'autre dcml- 
ftoaie opposera Martina Navzatl- 
lova à la jeune Américaine 
Andrea Jaeger (quinze ans), qui 
a bénéficié en match âfi barrage 
du forfait de Chris Bvert-Uoyti, 
grippée. 


; (4 de francs) avait évité 

de Justesse la faillite financière 
i — est aujourd’hui pins sensible 


M. Michaux, homme courtois et 
estimé — il est syndic des agents 
de change lyonnais — a dû oéder 
son poste dans ■ des conditions 


aujourd’hui bien ptecé dans le 
[ championnat, a amorcé son 
| redressement sports au prix de 
| recrutements . judiedeox et d'une 
i politique financière rigoureuse.’ 

Le tandem Ferrot-Geoety (tous 


a fonceur » aura fort à faire pour 


Lyon, M. Francisque Coüomb, fait 
fUpere - de super-président du 
düb », écrit notre confrère le pro- 
grès. L’expérience d’autres viHes 
prouve qu’il .est parfois, dangereux 
de Uer le sort d'un conseil muni- 
cipal à celui d'un clidi sportif, 
MArne si le pouvoir financier. est 
à l’hôtel de vGle. 

CLAUDE RÉGENT. 


MÉTÉOROLOGIE- 



PREVISIONS POUR LE 11 JANVIER A 0 HEURE IG.M.T.) 


SPORTS 


FOOTBALL 

WIE SUCœaOH POUTiOBE 
A L'OLYMPIQUE IY0NHALS 

(De- nôtre correspondant) • 

. Lyon. — . M. Jean Perrot n’est 
pas resté longtemps à l’écart de 
l’équipe dirigeante de rCHympique 
lyon n ais . Evincé le & décembre 
dernier à la suite d'un vote — 


9 Janvier, à la* présidence du 
club. Le nouveau conseil d'ad- 
ministration éhi vendredi n’était I 
pas favorable au président en 
place. M. Roger Michaux. Ce 


La nouvelle lnvsaloo d’air froid c 


p melon avec extension d'une crête 


ques périodes rnsoîeilLée*. nuis le 
ciel y sera variable avec des averse* 
de pluie ou de neige. Affleura, les 
nuages, qui resteront abondants, 
donneront des pluies sur le littoral 
et des cirâtes de neige dans l’Inté- 
rieur. Ces précipitations seront loca- 
lement abondantes sur nos réglons 
méridionales, en particulier sur les 
Pyrénées -Orientales, les Cévennes. le 
Bas-Languedoc et tas Alpes du Sud. 
Des vents forts de secteur sud-est 
seront également i craindre sur ta 
littoral méditerranéen. 

IA pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer é»lt, A Parla 
le 10 Janvier, à t heurte, de 1 CU5.8 
millibars, soit 7fii,9 millimétrés de 

Températures (ta premier chiffre 

cours de la journée du 8 janvier; 
le second, ta minimum de la nuit du 
9 su 10 j ; Ajaccio. 7 et — S degrés ; 
Biarritz. B et O ; Bordeaux. 6 et & ; 
Bourges, G et 4; Brest, il et 2; 

RECHERCHE MÉDICALE 

DONS DE SANG. — Le professeur 
Jean Dausset, prix Nobel de mé- 
decine 1980, fait appel à des 
-lemlBeet nombreuses qui voudraient 
aider la recherche médicale. C» 
famMIes, d’au moins quatre enfants 
(dont le plue jeune ne doit pas 
avoir moins de dix ans) accepte- 
raient de donner quelques centi- 
mètres cubes de sang pour des 
études génétiques. 

Ecrira, pouT las famines de . fa 
région parisienne, au professeur 
J. Dausset, hôpital Saint-Louis, 
2, place du Docteur-A.-Foumier, 
75475 Paris Cedex, et, pour les 
famiHée résidant en province, au 
centre régional de transfusion de 
ta grande vüle française ta plus 
proche. 



I JOURNAL OFFICIEL— 


• Fixant à 8500 francs le 
montant de l'allocation supplé- 
mentaire du Foods national de 
solidarité ; 

• Fixant à 8 500 francs le 
montant de divers avantages de 
vieillesse et d’invalidité ; 

• Portant réaménagement de 


• Autorisant la création par le 
groupement d’intérêt économique 
GAML rGzand accélérateur na- 
tional d'ions lourds) d'un accélé- 
ra t eu; de particules dans le 
département du Calvados. 


de 14 du décret du 18 novem- 
bre 1980 et les modalités de 
revalorisation du salaire de réfê- 


PARIS EN VISITES 


«Les coulisse* d’un grand maga- 


l CONFERENCES 


Caca. 8 et 4 ; Cherbourg, 10 et $7' 


Clermont-Ferrand. 0 et 0 ; Dijon, 2 
et — l ; Grenoble, 0 et — 9 ; Lille. 8 
et 3; Lyon. —1 et —6; Marseille, 


Toulouse, 6 et —1 ; Famé -à-Pltre, 


— 5 ; Mœcod. — i let — 11 ; Nairobi. 
25 et 13 ; Xew-Torfc. —7 et —7; 
Palma-de-MaJ orque, 9 et — 1 ; Borna, 
5 et —4 : Stockholm, 5 et —3 ; Té- 


20 fa. 30, salons de l’hôtel Sort IN- 


FORMATION 

PERMANENTE 

VIDÉO A BOULOURIS. — Le Vidéo 
Bus jeunesse, sports et loisirs de 
Nice organise en 1981, à Boulouris 
(Varj, des stages d'initiation et réa- 
lisation vidéo, vidéo-couleur, main- 
tenance de matériel audiovisuel 
sur la lecture de la TV et l'écoute 
de ia radio. Participation finan- 
cière : 700 F tout compris. 


de la météorologie nationale) i valeurs d’enfance ». 

MOTS CROISÉS 

PROBLEME N- 2 841 
HORIZONTALEMENT 

L Ennuis ou moyens radicaux d'en finir avec eux. — H. Serin 
que les faisans prennent pour un pigeon ; Détériorations dans une 
enveloppe de chambre à air. — m Ce qu'a fait l'auditoire d’un 
brillant fantaisiste ; 


Stratagèmes de cer- 
tains stratèges. — 
IV. Préposition ; 




PRESSEl 


M. ROBERT HERSANT ENTRE 
AU CONSEIL D'ADMINISTRATION 
DE « PRESSE-OCÉAN » 

M. Robert Hersant est entré, 
vendredi 9 janvier, au conseil 
l’administration du principal 
quotidien de Nantes (Loire- 
Atlantique), Presse-Océan 180 000 


baisser la colorie. 
— V. Affublait d'un 
déguisement celle 


dans la perspec- 
tive ; Criards, ils 
n’indisposent que la xn 
vue. — VIL Point ___ 
de chute d'une af- ■ 3tui 
faire bien conclue ; XTV 


Le mensuel qui vous donne sur 
• l'information des documents que 
vous ne trouverez pas ailleurs. 
DANS LE N* DE JANVIER 

LES FUTURS 
RE LA TÉLÉVISION 


MATRA 

HACHETTE 

Comment TaHaire 
a pris toamare 

RADIO-REPORTER 
EN PROVENCE 

En sortant dans l'Est 
Michel Chopetiier, d'Europe I 

FACE A 

LA MODERNISATTON 

Les effectifs au - Matin », 
à « F Humanité », à ta Croix ■ 

MAURICE SIÈGE? 

explique (e succès de * VS JJ. » 

FRED FOREST 

commente ses expériences 

PRESSE ACTUALITÉ 

est. introuvable en kiosqae. Exclu* 
sfremeirt vendu par abonnement. 
ENVOYEZ Ï5 F (timbre oa chèque) 
à Presse Actualité, 5, rae Boyard r 
75391 Para Cedex 08 
en spéafkurt numéro de janvier. 
L’abonnement d'accueil : 700 F. 


des actionnaires, apprend-on de 
source syndicale. 

M. Hersant détenait déjà 26.5 ri 
environ des actions de la société 
| éditrice de Presse Océan, la 


porteiH’s dont MM. Eugène Clan- 


pelle. — VUL Gourd sur le plan mes y font leurs courses en petite 
physique ou gourde sur le pian tenue. — 8. Communauté de 
sentimental ; Importante source sœurs : leurs coups dans l’eau 
de programme pour un ministre inquiètent assez peu r amirauté, 
de la reconstruction. — IX. A — 9. Normal dans une baignoire 
faire de préférence en dernier ; et condamnable au balcon : Assu- 
Préposition ; Mécontente parce rance pour la protection des ini- 
que n’ayant pas eu son contenu neurs ; En rade. — 10. Joue des 
— X. Prépare le drap avant de flûtes sans motif conducteur ; 
l’apprêter ; Pareil ; Son droit de Perspective lacustre pour un 


, priorité sur l’autre n’est pas citoyen de Buffalo : Interjection, 
i contestable ; Révèle, quand on le — 11. Groupe de chasse opérant 
double, un sujet bien diminué. — en rase-mottes ; Un cambrioleur 


nément cédé à M. Berneide-Ray- XL Débite des contes ; Persan- ne la conçoit pas autrement que 
nal les 50 % de participation de nage sérieux ; Première étape dérobée : Agent de change à 
la Bo cpres se (groupe Hersant) d’un trajet allant de la mer à la Stockholm. — 13. Incendie de 
dans lVto prtra erie du quotidien cuisine. — SU Préposition ; Pau- broussailles provoqué par un 
nan ta is . la SIPO. Mais il conserve ché ou victime de la grande pyromane professionnel ; Même 
les parts qu’il possédait dans la faucheuse ; Centre d’attraction roulant, il ne fait pas rire. — 13. 
SERPO, société éditrice de dépourvu d’attrait, — Xi JX Maréchal qui monta la garde; 
Presse-Ocean. Conséquente ; Où Je coup de fusil Frontière entre le loup et 

Parallèlement à ces modlfica- est généralement fonction du l’agneau ; Sa chartreuse est cèlè- 
tions dans la société éditrice du nombre de chasseurs. — XIV. Une bre. — 14. Appartiennent à ceux 
quotidien nantais, le P.-D.G. de bonne bouteille peut suffire à la qui paient les pots cassés ; Pièces 
Presse-Océan. M. Claude Ber- noyer ; Eclats de bombe. — XV. exiguës où le locataire rêve 
neide-Rayual, & annoncé devant Peut figurer à la tête d’une tierce d’élargissement. — 15. Sujets dia- 
le comité d’entreprise une concen- ou d’un tiercé ; Centre de loisir ; boliques ou représentant de Dieu ; 
tration des moyens d’impression Elle est de règle pour Noël, mais Lignes abandonnées par les dé- 


de la région nantaise, indique- I 
t-aD encore de source syndicale. ] 


viatiannistos ; Evoque d’une façon 
on ne peut plus claire une dis- 


• Conflit A rxnteznational ] 


publié à Paris, M. Lee Huebner. 


trente-sept ans. M. Huebner 
! estime qu'il s'agit d’une querelle 

de personnes, tandis que M. Ro- 
senblum affirme que le conflit 
porte sur < les principes édito- 
riaux», c’est-à-dire sur la concep- 
tion du journal Le nom dei 


-l'agence Associated Press à Paris, 
figure toujours sur l’édition datée 
samedi U -dimanche 12 janvier. 


petite classe comptent beaucoup 

sur elle; Tiennent facilement t r T „ r rrl 
dans un mouchoir: Ne peut sur- « C J«- va .L son j*»® 5 ®*- 
gir due par l'eltet imâmpte ~ ^Haanthe^- m 
coup de baguette. — 3. A une ne- ^;e vx m^oison. — 'wt 
SX ££ S TÀf, Art. - Vin ^ TütaS 


cercles; Pare un revers avec un rè ,-7r ' „ „ « 

œrtato suœj : Mrattm Mble Z rPkfl'ite. I &! sïyliiSÏ 


certain succès ; indication lisible 
en tous sens. — 4. Doit faire 
bonne impression dans un milieu Verticalement 

où la correction est de règle ; En- L Charcutiers. — 2. Récoltes 
tre deux feux, ils restent obstiné- dé paradis est une espèce de 
ment froids. — 5. Qui utilisent pommier) ; Et. — 3. Elite ; Say. 
de préférence Je petit train que — A Vis ; Sotte. — 5. Aa ; Albi 
la diligence ; EHréine tout pré- — 6. Incassables. — 7. Stercoraire, 
jugé favorable. — 6. Corde, natte — 8. Oh ! ; Cintre. — 9. Nèmée ; 
ou tapis ; Torchis. — 7. Met. du Drus. 

baume dans le chœur : Des fem- GUY BROlfTY. 


» 
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LA SEMAINE FINANCIÈRE 


Valeurs à revenu fixe 


S Pfc* quelques jour» en 

Botts*. En cina séances l'action 
* baissé de 5% pour tomber à 
son pim bas niveau depuis nn an. 

tJn conseil d’administration 
wlt se tenir le 20 janvier pro- 


3 J sut. 

4 1/2 « 1373 2345 

7 % 1973 ...» 9349 

10,39 % 1975 87,45 

10 % 1976 86 

U % 19TJ, . B, tt . 

P JLE. 10,6 % 1376. 86,35 — 9.96 

8.80 % 1377 9993 — 9.0 


Alimentation 

record historique de ventes 
^eal^é par Ricard S A. en 1979 
c'aura pas été battu pour Peser- 


arffls. fais =S 


9 % 1378 

10 % 1979 


"T ® l85 Martel! 


437 — 


quant de I» semaine a été la SKiSaLw - ::". !» Z 'S" 

nouvelle baisse de la Caisse na- Penier iss j 

tionaJe de l’énergie. Radar 476 _ 4 


Banques, assurances. v« 55* Zj 2 

VLnlprix 595 4 - 4 

sociétés d* investissement N<wtl * sisa +30 

le groupe d’assurances ,.<2 0 ™ pt * a '“ ““»■» »• 

Drouot vient de racheter & la 


Ch&rtereâ la tôt 


Standard financiers de la société sera de 


fi-ML), compagnie d’assn- 


J Jour. Dire. 


gyj WPemeut ■■ gU. _ |g ^ îaBO. ta 
Banque KothschOO. 159,7® — £S ■*- — — — 


188 


Charge»» BéxmU . 15740 — 


+ 3 


Bâtiments et travaux Oublies 

Pour les neuf premiers mois 
> 1980 le résultat avant impôts 
(hors étranger! dn groupe Co- 


chery s’élève à 25 millions de P, 


C.CJT. 209 — 


GJTjr. 482 


Crédit dn Nom 

Eurafrance 

PinJtne. Paria.. 


Pricel 170 


— ZfiS S Janv. DHf. 

A rrrfl (PSntrep. .. 557 — 23 

— L50 Bonygue» 739 — l 

— 4j20 Cinm- et Kontière. .120 — 4 

— 13 . Ciments Franc. 153 — 6 

— 13,90 Dmnaa — 35 

_ «je Knt. I. Lefebvre .. 238 +3 

+ 1*79 g*»»- «ï’Bntrep 242 — 8 

— 2 sa Trav. Slxrseiîl* «03 — 7 

— 55 Lafaxge 27<L2» — 18.80 

— 15 M a i son» Phénix 514 — 1 

Inchangé Poüflt et Chaimron 378 — 18.10 


— 7.10 

M 

+ 1 


TJ-CJB. 153 

détè. sans précision, 
rances Incendie- Accident et Bis- Le chiffre d’affaires, pour la 
ques divers dont le montant des même période, est de 1,18 mil- 
primes émises atteint 15 mütians liard de F (+21 %). 
de livres (163 mîlBons de francs). 

""‘g *** 

1980 un bénéQce de 175^ millions La FRAC est optimiste pour 
de dollars (+ 23%). l'exercice 1980-1981 et prévoit un 

Locamtc table pour 1980 sur une chiffre d’affaires consolidé accru 
baisse de ses résultats. de 20%. L’augmentation des ré- 

_ , , sultats serait plus importante. 

Produits chimiques - Pour son dernier exercice, cljs 

, , . - „ , 3e 30 septembre- dernier, le groupe 

Le groupe chimique allemand n’avait pas fait d'étincelles, avec 
T— , —t i numéro deux mondial 
1 branche, d’activité, mata- 


BOURSE DE RARES 

SEMAINE DU 5 AU 9 JANVIER 

DMS L AUEVTE DES MTS « MO W » 

L E resort es t cap e. In marché parisien a donné quelques 
s ig nes de reprise technique, mais le cœur n’y était pas. 
Dans la semaine, l’indice CAC perd près de 4 r *. 

Au plan économique, la toile de fond reste inchangée. 
Les opérateurs partagent dans leur majorité l’analyse expri- 
mée par le premier ministre lors du Forum de « l’Expan- 
sion -, Le premier semestre 1981 va être difficile. Le redémar- 
rage ne doit pas être attendu avant la deuxième partie de 
l'année, voire au début de 1982. 

Au plan politique intérieur. les incertitudes sont toujours 
du même ordre. Le premier sondage d’opinion indiquant 
une légère avance de M Mitterrand sur M. Giscard d’Estaing 
en cas d’élection présidentielle conforte les boursiers dan»; 
leur conviction que la partie est loin d'être gagnée pour le 
président sortant L’essentiel est d'ailleurs, dans ce débat de 
savoir si, une fols élu. M. Giscard dTSstaing poursuivra la 
politique économique menée par M. Barre (libération des 
prix, aide & l'investissement 1, politique qui a été l’élément 
de soutien essentiel dn marché en 1980. 

Au plan international, la préoccupation numéro un 
concerne les taux d’intérêt américains. La décrue constatée 
depuis quelques jours pourrait tourner court, les taux res- 
tant encore on moment à un niveau élevé. 

Rarement r attitude des investisseurs aura été aussi 
indécise. Les achats incongrus effectués mardi pendant les 
tontes dernières minutes de la séance, et dont on ignore 
l’origine (on investisseur étranger on un investisseur insti- 
tutionnel français), ont accru leur perplexité. Les fervents 
de l’analyse graphique, qui voyaient une base de soutien 
à 108 pour l'Indice CAC, s'attendait maintenant qu’elle 
sort - cassée-, certains fixant le nouveau plancher à 97. 

La grande inconnue reste le montant des liquidités que 
les SICAV Monory vont réinvestir sur le marché d’ici au 
31 mars prochain. Les estimations vont de 800 millions à 
1,4 milliard de francs. Certaines de ces SICAV commencent 
déjà, à acheter, mais sans précipitation. Elles ont encore 
cinquante-quatre séances de Bourse pour le faire™ Le mar- 
ché s'interroge, en outre, sur les choix qui vont être effec- 
tués par leurs gérants. Vont-ils soutenir les valeurs qu'ils 
ont déjà en portefeuille? Vont-ils faire porter leur choix 
sur les valeurs de technologie ou sur les valeurs de distri- 
bution et d’alimentation, supposées moins vulnérables? 

Les mêmes hésitations dominent le marché de l’or. Cette 
semaine. le napoléon, après avoir atteint près de 960 francs, 
a perdu un peu de terrain par la suite. Quant au lingot, 
il retrouve à peu près son niveau de vendredi dernier. 
L’emprunt 4,5 % 1973, après avoir franchi lundi, pour la 
première fois, le seuil des 3 000 francs, s’est replié ensuite. 
Le 7 % 1973 repasse en dessous de 10 000 francs. 

JEAN-MARC BIAIS. 


inchangé 


Hœctist, numéro deux mondial 
dans sa branche. d’activité, main-. ' ■ « 

tiendra -Bans doute son dividende' , - iMn . . 

7 DM par action malgré ta .Mer*®»!*..—"' 

pour 1980 . cj-w:::::::::: m» - 

Due 522 —13 

DoDfas-Mlag 42^0 — 6,68 

limites raisonnables. Galettes balayette . 107 — 6 

Le chiffre d’affaires consolidé La Redouta — 462 — « 

iMtw.daTlUnrr atteindre Z iü 


dont on œ connaît pas l’ampleur, 
— "s qui serait contenue dans des 


) milliards de DM. Mais la plus printemps 19749 — 



un bénéfice net de 14,9 millions 
de F l— lu %) pour un chiffre 
d'affaires pourtant augmenté de 


Four le Dr Rolf Swnmet, 1981 
serait au mieux une année de 
croissance aéra 

Rhône-Poulenc va-t-il lancer 
: plan Ms » pour sauver 


rét de certaines activités. 


La situation de la Compagnie 
métaüwrgique et minière corüâ- 

fffi&le Textiles RJ*.T-, dont le 

déficit pour 1960 dépasserait comptes de 1980 ne soient pas 

— - — encore définitivement établis, le 

conseil annonce, que les résultats 
seront an nette progression et 
que le dividende sera au moins 
m a in tenu il5 V global pour 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


6r HB Qdto m Mire) 



Valeurs diverses 

La S -A. des Bains de mer. et du 
Cercle des étrangers à Monaco 
annonce, pour le premier semes- 
tre de l’exercice 1980-1981, une 
baisse de 32,7 % de son bénéfice 
(16,89 milli ons de francs). 

Baisse aussi du résultat de la 
Compagnie générale des voitures 
pour le premier semestre de 
l’exercice qui s’achèvera le 
B Janv. Dttf. 

AJD.G. 273 + Z 

L'Air Liquide 683 — 23 

Arjonyart 13Û — 4 

Blc 40* + 2 

Clab Méditerranée. 370^0 inchangé 

Essflor 486 — 9 

Europe 1 I 089 + 36 

G le Ind. Part. .... IB6J0 — 8,50 

Hachette 340 Inchangé 

3. Borel Int. 1» — 3 

L’Oréal 632 + 3 

Navigation Mixte. . 188 • — 5 

Nota J2JBS — 9.75 

P.UX. 87 +1 

St-Gohaln P.-à-BL . 128 SS — 1.7i 

Sanofl 399 — U 

Sida Sosslgnol .... 603 — 12 

O.TJL 185 +5 

31 mais prochain, qui revient & 
2,07 millions de F (—7.9 %). 

La cotation '.es actions Grands 
Magasins Jones <ux hors-cote a 
été suspendue après la d é c i s i o n 
du Printemps d= racheter la par- 
ticipation des Galeries La/ayette 
(44.5T %) dans cette affaire. 

Le prix proposé aux action- 
naires minoritaires sera supérieur 
au dernier cours coté (200 F). 


Métallurgie . constructions 
mécaniques 

Malgré un exercice 1980 catas- 
trophique, Ford, maintient à 
39 cents son dividende intéri- 
maire payable le 2 mars pro- 
chain. 

Pour les neuf premiers mois de 
l'exercice écoulé, le constructeur 
automobile américain avait déjà 
subi une perte d’exploitation de 
1,2 milliard de dollars. 

L’année écoulée a été à 
veau très mauvaise pour Sacüor, 
avec une perte attendue voisine 




Alapi 


bénéfi.. ___ _ 

1,19 million de F avait été dé- 
gagé contre une perte de 048 mil - 


s'élevait déjà à LS5 million. 


Charter (1). ...... 


Union minière . 


2,99 + 943 


LE. VOLUME DES TRANSACTION 

T en francs) 


5 janvier 

6 janvier 

7 Janvier 

8 Janvier 

9 Janvier 

Terme ... 

152 238 550 

220 752 636 

176 714 367 

178 980 546 

167781499 


184489 604 

288 876419 

222 981124 

406 855 761 

318 287253 

Actions . 

188477 256 

116757 391 

118 860820 

122107817 

95568222 

Total .... 

475 203 410 

626 386 646 

518575 811 

706 034 124 

461637974 

INDICES QUOTIDIENS ONSEE, base 100. 81 décembre 19S0J 

Franç. . 

96^ 

98,3 

•98.6 

95^ 

05.9 

Etrang. . 

10L2 

102 

101 




COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 



(base 100, 31 décembre 1980) 


Tendance. 

96.8 

90J2 

97.1 

9sa 

96.4 


(base 100, 29 décembre 1961J 


Ind. gên. . 

10M 

1WA 

108.4 

104,8 

164.6 


OPPORTUNE SARAKREEK l 

Cette «emaine «mt été Intro- 
duites but le marché hors cote 
Spécial le* actions de la MdêCé 
de droit néerlandais Sarahzeefe. 
dont l'activité nnione est 1 a 

mobiliers atz Etau - Unis 
— 426 009 mètres carrés de bu- 


Ilnancês le pins souvent avec des 
crédits hypothécaires à des taox 
avantageux (pins maintenant, 
mais )*acqcüs reste). 

C'est ta Banque privée de ges- 


, Banane Schrodei 


larakreefc sont détenus A 57,5 % 


Europe par de grandes tnsti- 
tntlons, et à <2,5 % au Moyen- 
Orient, autre actionnaire possé- 
dant plus de 5 % du capital. 
Leur introduction par la BJP.GJ. 


t la Société générale s'est faite 


aux Etats-Unis (la néerlandaise 
Rodameo n'y -possède qu'au b 
partie de scs actifs). Gageons 
qae si tes sondages sont «mau- 
vais » certains s’y Intéresse- 
raient, «nsmt k Borento avant 
les tiectiobs de 1978. 


. 113 — « 

m. Dasaan It-Brégn . 859 — 12 

Pires Lille 127 — 340 

Chiers-Ch àttlion .. 1045 — 04& 

Cr eu sot- Loire .... 6548 — 740 

De Dietrlch 557 — 13 

PACOM 44049 — 5.50 

Vhleo 245 + 9 

Gén. de Fonderie.. 12340 + 12^9 

Marine- Wendel .... 35,7* — ZJSS 

Métal.-Normandle. . 2640 — 4^0 

Penhoét 282 Inchangé 

Peageot S 4L 12» 40 + 440 

Ftclaln 179,19 — 9,19 

Pompey 91 — 340 

SaeiloT 1145 — 0,15 

Sagem 829 — 36 

Saolaes 48 + 140 

Bntr. Sannler-Dnval 13240 — 040 

Usiner 84S inchangé 

VaDourec 53 + 040 

de la précédente (783.9 millions 
de Fi Une reprise de la produc- 
tion est escomptée pour le se- 
cond semestre I38L 
Relative stabilité des résultats 
de Xübota pour le premier se- 
mestre de son exercice, qui 
s’achèvera le 15 avril prochain, 
avec un chiffre d’affaires de 
275,8 milliards de yen (+ 14 %) 
et un bénéfice net de 8£2 mil- 
liards de yens (+ %)- 

Pétroles 

_jc premier ministre a a 
son tour des r éserves à propos 

3 )&nv. dir. 

Sf- Aquitaine ....1180 —190 

8«0 231 — 1240 

Pranç. des pétroles. 23249 — 1540 

pétroles B. P. 121.40 — IL 40 

P r lma g aa 331 inchangé 

Raffinage 13640 — 440 

Sogerap 238 — 2840 

Exxon 353 — 1940 

Patronna 722 — 9 

Royal -Pu te h 435 — 8 

de l’accord conclu entre Elf- 
Aquitaxne et 1*. Libye sur l’ex- 
pio ration pétrolière dans ce pays. 
En cinq séances, le titre a perdu 
.100 F (— 7.7%). 

Matériel électrique . 

services Oublies 


Le chiffre d'affaires s’est élevé 
à A23 milliards de dollars 
(+ 38,7%.) le bénéfice d’exploi- 


Bourses étrangères 

NEW-YORK 

Retournement du marché 

Après un nais de hausse continu b une certaine stabilisation des cours, 
qui a amené 1 Indice Dow Jones à D’un vendredi à l’autre, ) indice 
juas de 1000 le 7 Janvier. W&U Dow Jones perdait finalement. 
Street s’est brusquement replié. 4,10 pointa k 9684?. 

La semaine avait pourtant bien 

commencé. La réduction de la masse q? urs 

manètalra devait conforter le mou- 2 jonv. bjuiv. 

vemrat fie baiaee des taux d’intértt. cai;/ , „ 

La Chemical Bank, l’une fies der- !i, /4 

nlërae grondes banques k avoir Boeing 43 1/4 40 1/2 

maintenu son tan* de baae 9 un Chase Mxia.’ Boni.. 47 7/8 473/3 

niveau élevé, Je réduisait mardi A Ou Fout de Nem.. . 42 42 3/8 

134 % Les investisseurs multipliaient Eastmaa Eodab ... 71 1/4 72 1/8 

M y a .T- SS" "w Zlji 

t- ***. . „*** _ General Hectrta ... 617/3 B31/4 

mercredi par M. Joseph Granville. General Foods . - 30 1/4 31 1/8 

un dro analystes les plus écoutés General Motors .... 45 5/8 45 7/8 

de Wall Street, modifiaient brnta- Goodyear 17 3/S 171/2 

1 ftffl ont. 2e eftmar T.’unthr mntam - LB4L 631/8 871/2 

Cédait la place au pessimisme. Dana — • r ' T ' "-‘ 

nn marché où les transactions 1 '* 

atîelgnatent un niveau record priser 33/J 523/4 

(93 mlUioca de titres). I indice Dow Schlumbcrger .....115 3/4 107 7/3 

Jcoes perdait près de 24 point». Texaco 491/8 45 5/8 

Le mouvement de baisse se pour- 0-A~L- tne. 19 18 5/8 

suivait Jusqu’à 1» séance de ven- 

dredi où. on assistait, bous la Sa/! 

conduite des valeurs pétrolières. A Xerox Corp. 691/8 617/8 

TOKYO LONDRES 

Hausse record Déprimé 

L’année a bien commencé à . Après 6tre retombé à son plus 
Tokyo. Où tes investisseurs étrangers “«niveau depuis six mois, le Stock 
reviennes: en loroc- Le volume “change 8 est redressé légèrement 
moyen de» transactions s'est établi ea ^ de s ema i n e. 

& 430 TTHiHrm- Ce titres par Jour ** hausse de l’Indice Officiel des 
(contre 228 milli ons la semaine prè- Prix des tantière» premières et les 
cédante) L’indice Dow Jo nes a pors P ectlveB Pesaimlstes concernant 
B 1«.1S sotat» Æriroit i rtaonoale brtun- 

7262.57. nouveau niveau hifitorloue nique ont découragé ira investiaaeurs- 
Les fonds d'Etat ont évolué très 
Les valeurs électrique» et «leccro- irrégulièrement. Après une reprise, 
niques' ont été les plus fermes. mardi, due k la réduction des taux 

d’intérêts américains, lis se sont 

Cours Cours _ _ „ 

SJanv. 9 Janv. 2 Çoo™ 


» 881 

Honda Motors 5 15 

Matsushita Electric. 879 


Fuji I 


Br IL Petroleum 


. 185 


177 


Sony Corp. 3140 3190 

Toyota Motor» .... 752 755 


Prae St Ged. (-) .. _ 
Gt Oniv. Stores ...482 


1/2 56 1/2 


FRANCFORT 

Faiblesse 

Après avoir débuté sur use note 
soutenue (l'indice de la Commerz- 
bank repassant au-dessus de 700). 
la semaine s'est achevée dans la 
morosité. L’indice de la Bourse de 
Francfort termine f i nalement à 6894 
(—24 points). 

Parmi les baisses les plus sensibles, 
on note Volkswagen (—7.80 DM à 


2 Janv. 9 Janv. 


. 303/4 36,63 


repliés avant de se redresser ven- 
dredi. 

Les valeurs Industrielle» ont été 


F- T. », du 9 Janvier 



7140). Siemens, en revanche, pro- 
esse (+ 640 DM à 26540) dans 
ittente de très bons résultats pour 
l’exercice 1379-1980. Les banques ont 


cotation de Necker- 
mann est toujours suspendue, ce qui 
traduit le» difficultés de l’opération 


; de cette entreprise. 


>nda d’Etat : 88.63 (contre 68.77)1 


VALEURS LES PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉES A TERME 

Nombre Valeur 
de titres en cap. F 

aupr. 44 % 1973 78 689 214 783 080 

16 515 51 737 888 

EUI Aquitaine .. 38 600 46 637 988 

15 945 30 227 600 

cîï"m Kr — ' SÏH 

(« 65159 15 658 060 

Hachette 40 175 15 445 goo 

(1) Quatre séances seulement. 


Ajoutons, quand même, que le 
groupe nippon a réalisé un gain 

9 janv. Dlff. 

Alsthom-Atiaut. .. 9240 -f- 8,40 

CJEJL 3840 — 045 

CÎT-Alcatel 922 — 14 

C.GJK. 363 — 6 

C roux et 322 +11 

CJJT. 375 — 17 

Gén. des Eaux .... 27440 + 11 

Legrand 1586 — 24 

Lyonn. des Eaux.. 374 — 13 

Mach. Bull 5340 + 249 

Matra 2 855 — 66 

Mot. Leroy- Somer . 618 — 30 

Mouline* 654» — 3,70 

PJL Labïnal 244 — 1449 

Radïoteêh nique 260 — 13 

SAB. 13240 — 240 

975 “ S 

311 +24» 

LT.T. 136 +0,80 

Scbium berger .... 496.19 —48.90 
Siemens 608 +8 

de change de 53,8 millions de 
dollars contre une perte de 
change de 146.83 millions de dol- 
lars en 1976. j 

Mines tFor. diamants 

L’année 1980 n’aura pas été 
brillante pour la De Beers. le plus 
gros producteur et négociant de 
diamants du monde (85 % du 
marché). 

Malgré kr bénéfice retiré des 
hausses de prix appliquées, lune 
en septembre 1979 (+ 13%), 
l’autre en février dernier 
(+ 12%). son chiffre d’affaires 
a baissé de %, pour revenir 
à 2,14 milliards de rends, plus 
même si l'on tient compte de 
l’inflation. 

Sn d’autres termes, les ventes 
en volume ont chuté, mais l’on 
ignore encore de combien. 

Cette baisse a été entièrement 
acquise au cours du second se- 
mestre. très mauvais, après une 
bonne première partie d’année. 

Les prévisions pour 1981 ne 
sont guère favorables, et l'hori- 
zon apparaît bouché. 

Affectés par l'incendie dune 
mine, les résultats nets û'East 


Driefontdn ont baissé pour le 
dernier trimestre de 1980. reve- 

9 Janv. DUI. 

AmfOW 548 inchangé 

Anglo- American . . 75 2J* 

-■ «n* -lis 

De Beers - 43.68 flic 

Froe SUt» 26240 — 9m 

SES™* *j5 - 340 

Praddent Jétüd’” 253 —1740 

Bandfonteln 491 

Saint- Hel en» .... 215 5 ju 

Gencor gg 57: 

W»»t Drlefonteln.. 438 ^12 

Western Deep 230.60 -- 5.4 b 

Western Hold ing .. 

nant de 55,07 millions de rends, 
fin septranta^, à 52,94 mminri? 
West Driefontein, autre oam- 
altière du groupe Con~ 
eotutated Goldfidds. a enregistre 
“KJ» baisse de ses pro- 
r» mU y? n5 * I Auds. 
contre 65,07 m il lions) à cause 

nSl bai£Se 30 ** tenear d e nü- 


IA SOCIETE BELGE COCKERUL 
RACHÈTE A PEUGEOT S.A. 
LES FORGES DE FRONCEES 

La société Coelcerill, principal 
producteur d’acier de'BelglQne, vient 
de racheter à la Société française 
d'automobiles Citroën, dn groupe 
Peugeot S. A-, sa filiale tes Forças 
de Frondes. Cette Gliale, installée à 


chiffre d’affaires de m minions de 
francs environ dans 


Elle approvisiôni 


Cnée par l'intermédiaire de la witaie 
française de Cocfcerill. les Aciérie» 
de Beantor, près de 


avec llnitastrie antomobüe. 
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UH JOUR 
DANS LE MONDE 


2. AFRIQUE 

— NIGERIA : les troubles reügifli* 
à Karvo auraient foit deux mille 
morts en décembre. 

3. AMÉRIQUES 

— EL SALVADOR : les forces armées 
sont mises en état d'alerte géné- 
rale. 

3. DIPLOMATIE 

4. EUROPE 

— PORTUGAL : M. Pinto Balse- 
mao demande â San pars te **- 
lever le défi européen. 

4. PROCHE-ORIENT 

— Les tractations sur la lïbératiun 
des otages. 


« Préfet Beaumont, ADEF raciste ! Meraeca 
a raison I ■ Le parti communiste serre les r angs 
autour du maire de Vitry, M. Paul Merc ieca, 
mk en cause dans l’affaire dn foyer des tra- 
vailleurs immigrés. Venues de l’ensemble du 
Val-de-Marne et de la région parisienne, quatre 
mille à cinq mille personnes ont manifesté 
derrière des dizaines de banderoles dans les 
rues de Vitry. samedi 10 janvier. On remar- 
quait peu de travailleurs Immigrés dans la 
manifestation qui était ouverte par le maire 
de Vitry avec, à ses côtés, les parlementaires 
du Val-de-Marne, notamment MM. Marchais, 
Fiterman et Gosnat. L’ensemble des élus du 
département maires, conseillers généraux et 
conseillers municipaux étalent présents dans 
les rangs des manifestants, ainsi que de nom- 
breux adhérents de la C.G.T» celle-ci s’étant 
jointe à l’appel du parti communiste. 

Deux semaines après la mise à sac du foyer 
de travailleurs immigrés à Vitry -eur-Seine en 


présence d’élus municipaux dont le maire, 
M. Merci eca (P.C. J, l’union départementale 
C.G.T. du Val - de - Marne passe à la contre- 
ofTensive. An cours d’nne conférence de presse 
donnée le vendredi 9 janvier, elle a dénoncé 
« une campagne an ti -C.G.T. et anticommuniste 
effrénée - et mis en cause M. Beaumont, maire 
de Saint-Maur. TADEF et le préfet du Val-de- 
Marne pour ce qu’elle appelle « leur coup de 
force en installant trois cent vingt travailleurs 
maliens dans un foyer fermé depuis plusieurs 
mois pour cause d’insécurité ». 

Quant à l’union départementale CJ?. a D.T„ 
elle est accusée de faire - passer sa hargne 
anti-C-G.T- et anticommuniste avant la défense 
des intérêts des travailleurs immigrés-. 

Le bureau national de la CJ’JÏ.T^ réuni les 
8 et 9 janvier, a prononcé contre Faction menée 
à Vitry « une condamnation sans appel » qui 
« Illustre une politique de plus en plus 
sectaire 


L'accord sur la construction par Pechiney 
d'une usine iTaiinniniuni 
porte snr 6,8 milliards de francs 

17» an après le voyage de M. Giscard d’Estahig en Inde, le 
projet de construction par Pechiney d'u n com plexe d’autmimum 
sur la côte orientale de ce pays se concrétise : raccord a été 
signé, vendredi 9 janvier, à New-Delhi. L'ensemble, qui comprend 
rouverture (Tune mine de bauxite, la construction d’une usine d’ahi- 
mimum. et celle d’une usine d’électrolyse de ïalumtnivm, coûtera 
1£ mÜUard de dollars, soit 6J3 mSUards de francs. Ce contrat, 
dont le montant est à souligner, prend toute son importance par 
r ampleur de rapport technologique de la firme française, de l'ingé- 
nierie de base à.Fezplottation industriale (pendant trots ans pour 
les usines) en passant par la formation du personnel. 

De notre correspondant 


ÉQUIPEMENT 


M. MARCHAIS : une agression 
raciste du pouvoir giscardien. 

M. Georges Marchais, s’aères- 


< Cela ne les intéresse pas » 


Après la mise & sac, la veille 


6. JUSTICE : un - dossier • de la 
chancellerie sur l'article 226 du 
code pénal ; Quatre-vingt-sept 
mois de procédure 9ans issue. 

7. EDUCATION : - Les enseignants 
au quotidien » (IV), par Charles 


8. CINEMA : les vedettes do sa- 


10. RADIO-TELEVISION : Vn : - An 
pays des hommes», par Claude 


12. CONJONCTURE : un nouveau bi- 
la? du ■ bamsrae ». 

13. LA SEMAINE FINANCIERE. 


RADIO-TELEVISION (10) 
INFORMATIONS 
-SERVICES- (11) 

Vie quotidienne; «Journal 
officiel - ; Mots croisés. 


la station de métro Jaurès, à 
Paru, a évoqué « ce qu’il convient 
d'appeler raf faire de Saint-Maur ». 
Les Incidents qui s’étalent pro- 
duits le 34 décembre à Vltry-sur- 
Seine relèvent en effet, selon 
M. Marchais, d’une « agression 
raciste du pouvoir giscardien ». 


(majorité), d’avoir adopté 


P.C.F. a déclaré : « Le maire < 


de leçons à recevoir de personne » 


maire, M. Paul Mercieca (P.C.). 
toute la classe politique du dé- 
partement est agitée. Le conseil 
général va d’ailleurs consacrer le 
12 janvier une session extraordi- 
naire au logement des travailleurs 
immigrés. 

Si les remous provoqués sont 
hipn visibles chez les militants et 
les sympathisants, qu’en est-il 
dans les couches plus profondes 
de la population de Vitry ? 

Au hasard de rencontres qui ne 
sauraient avoir valeur de son- 
dage. les habitants semblent se 
partager en deux catégories : 
ceux qui ne veulent pas savoir 


La réaction des travailleurs 
migrants obéit & la logique de la 
prudence. A en croire une Algé- 
rienne Mlle A XL. «cela ne les 
intéresse pas. » 

La mauvaise conscience ou la 
crainte rendent peu loquace. Le 
sentiment de révolte, loi, délie 
les langues. SI les travailleurs mi- 
grants sont unanimes pour con- 
damner le sabotage du fover par 
la mairie, leur opinion se nuance 
parfois de considérations qui 


laize, désapprouvent la mairie. 


niveau.» « L'action du maire de 
Saint-Maur de mettre les Ma- 
liens dans un foyer à Vitry est 


ghettos dans certaines municipa- 


« Qui va payer \ 


concentration d'immigrés s'accroît, 
des tensions naissent dans la 
population. » 


Le mur de silence des premiers 
se lézarde vite devant l’insis- 
tance. Et Us sont rares ceux qui, 
comme M X._ (un homme qui 
juge trop compromettant de 


M. GREMETZ MET EN CAUSE 
L'ATTITUDE DE M. MITTERRAND 
PENDANT IA GUERRE D'ALGÉRIE 

M. Maxime Gremete. membre 


là ne m’intéressent pas ». On 
préfère se retrancher derrière 
une s neutralité » un peu hon- 
teuse. « Les élus ont leur opinion. 
Je pense que ce n’est pas aux 


foyer par le maire et les employés 
municipaux est scandaleux. C’est 
du racisme Cest la réponse du 
maire de Vitry à celui de Saint- 
Maur.» 

c Comment approuver un tel 
acte , qu'a ait eu lieu à Vitry ou 
omettra. Apparemment, les struc- 
tures d’accueil exis tai en t a» 
foyer ; alors a fallait loger ces 
pauvres gens. IZ n’y avait pas à 
leur en interdira racoèa. Tl y a 
beaucoup d’étrangers à Vitry. mais 
ce que nous venons de voir est en 
complète contradiction avec les 


New-Delhi. — lors de la visite rai 
Inde du président Giscard d’Estelng. 
en Janvier 1980. avalent été signés 
plusieurs protocoles d’accord, dont 
celui sur le complexe d’aluminium 
de l'Orissa. Etat situé sur la côte 
est du pays, su sud du Bengale. Il 
s’agissait cTun vaste programme de 
production d’aluminium, dont la 
France devait être le cher de file 
technique, Industriel et financier. A 
l’époque. M. Dentau. alors ministre 
du commerce extérieur, avait qualtfld 
ce programme de * profet-phare » de 
(a coopération bilatérale entre les 
deux pays. 

C’est le vendrsdi.9 janvier, 4 New- 
Delhi. qu’a été signé, après plusieurs 
mois de négociations, le contrat final 
entre la société française aluminium 
Pechiney. finale de Pechiney Uglne 
Kuhlmann. et son partenaire Indien, ’ 
la société d’Etat National Aluminium 
Company. Au terme de cinq années 
d’études et de travaux, te complexe 
ainsi mis an place doit extraire, 
chaque année. 2 400000 tonnas de 
bauxite, d’où seront tirées 
800 000 tonnes d’alumine, avec les- 
quelles on produire, en 1987, 
218 000 tonnes d’aluminium, un chiffre 
supérieur à l'actuelle production 
Indienne, qui se situe autour de 
200 000 tonnes. 

En 1979-1980, l’Inde a Importé 78 000 
tonnes d'aluminium, ce qui a repré- 
senté. pour ce pays, une sortie de 
devises égale a 1.1 milliard de rou- 
pies flj. 


Le financement de ce projet, dont 
le montent global s’élève è 1,3 mil- 
liard de dollars (il s'agit du plus 
Important Investissement Jamais 
réalisé en Inde dans le 
domaine des métaux non terreux), 
sera assuré, d’une part, par un effort 
du Trésor français de 400 millions de 
dollars (moitié crédita è l’exporta- 
tion, moitié crédits de gouvernement 
é gouvernement), d’autre part par un 
prêt en eurodevises d’un montant de 
680 millions de dollars accordé par 
un consortium de banques françaises 
0e B.N .P„ la Société générale et la 
Bank of America - Pans), auquel se 
joindra la Central Bank of india La 
re.te sera apporté par le gouverne- 
ment Indien. 

Dans (es milieux économiques 
français, la signature de ce contrat 
est considérée comme un -événe- 
ment capital », d’une part en raison 
du montant des sommes Investies, 
d’autre part par la misa en œuvre, 
en Inde, d’une technologie française 
de pointe. Tout en soulignant l'im- 
portance de l'effort financier consenti 
par la France, on relève, que ce 
projet aura des retombées positives 
sur l’Industrie française (achat de 
matériel), et on observe qu'autour du 
pèle de développement ainsi créé en 
Orissa devraient s'installer d'autres 
usines qui utiliseront l’aluminium 
produIL 

PATRICK FRANCÉS. 

G) Une roupie : environ 0.60 franc. 


dredi 9 janvier, tique Jiang Qtng 
ne soit pas réduite au silence, 
que sa plaidoirie soit rendue pu- 
blique en totalité et que soit reti- 
rée la réquisition de peine de 
mort». Le demande éga- 

lement eaux femmes du Parle- 
ment européen de voter une réso- 
lution d’urgence pour sauver la 
vie de Jiang Qtng ». Parmi les 
signataires de l’appel, figurent 


Mme Mélina MercourL député 
socialiste au Parlement grec. 

• Quatre Cubains, voyageant 
de Moscou à La Havane, & bord 
d'un appareil de l’Aérorlot, ont 


temps d’éplucher cette affaire; 
je ne sais même pas où se trouve 

| ce foyer». Maintenant, le dossier „ , 

est fermé, on n'en parle plus, entre le marteau et i enclume. » [ Londres. — Après trois ans de 
comme si oela ne s’était Jamais Maintenant, certains se denutn- travaux, une commission royale 
passé Seul un couple de per- dent : c Qui va payer les dégâts ? \ d’enquête chargée de préparer 
sonnes âgées prendra la défense Comment la municipalité va V une révision de la procédure. 


de ces pauvres gars pour embêter 
Tautre municipalité. Ils ont servi 
de prétexte et se sont retrouvés 
entre le marteau et l’enclume. » 
Maintenant, certains se deman- 
dent : c Qui va payer les ' dégâts ? 


En Grande-Bretagne 

Le rapport de la commission, favorable 
an renforcement des pouvons de la police 
suscite une vive controverse 

De notre correspondant 


cas où la police se serait compor- 
tée « de manière dégradante et 


metz. de la part de ce journal n'est pas possible ! (Test un brave 
et des dirigeants du parti soda- I homme; 0 fait tout pour les 


d'instruction criminelle datant 
de 1846 a publié ses recomman- 
dations, qui. ont été Immédiate- 


l- été recueillies. Mais les critiques 


refusé de poursuivre leur voyage 
à l’escale de Lisbonne, a-t-on 
appris à l’aéroport de la capitale 


portugaise, oe samedi 10 janvier. 
Il s’agit de deux ingénieurs, d'on 
médecin et d'un professeur d'édu- 
cation physique. M. Lacaro Fer- 
rial Blanco, qui serait entraîneur 
de l’équipe nationale d'escrime. 




La fédération d'Illé-et-Vilaine dn P.C. s'oppose 
à la construction d'un centre islamique à Rennes 


ment et vigoureusement criti- 
quées par les parties Intéressées. 
Inspirées par le désir de mainte- 
nir un équilibre entre le droit 
des suspects à être protégés et 
celui de la communauté à pré- 
venir et réprimer* les crimes, les 
suggestions de la commission ont 
déçu. à la fois ceux qui estiment 
encore insuffisants les pouvoirs 
de la police, et ceux qui Les Ju- 
gent, au contraire, men açants 
pour les libertés Individuelles. 
Au demeurant, le gouvernement 
puis le Parlement ne se pronon- 
ceront pas avant longtemps sur 
ces propositions. 

En fait, ce rapport prène une 
extension réelle des pouvoirs de 
la police, même si certaines de- 
mandes présentées par ses diri- 
geants ont été rejetées, dont 
l’extension de la garde à vue à 
soixante-douze heures ou la gé- 
néralisation de la prise d’em- 
preintes digitales. Néanmoins, la 
commission recommande que 
toute personne suspectée «raison- 
nablement » d’avoir com m is un 
crime ou un délit passible d'em- 
prisonnement- puise être arrêtée 
«uns mandat et maintenue en 
détention dans une limite de 
vingt-quatre heures. 

le problème des areux 

Jusqu’à présent, nne arrestation 


De notre correspondant 


mique, adopté à l’una n im i té par L’opposition à ce projet est de- 
le conseil municipal de Rennes venue politique, vendredi, avec 
le 28 avril dernier, pourrait pro- la prise de position de La fédéra- 
voqaer une profonde cassure au tion départementale du P.C. 
sein de la municipalité d'union « Dans cette affaire, les dés sont 
de la gauche, après la décision, pipés, a déclare M. Michel Collet, 
prise le vendredi 9 Janvier par la secrétaire de la fédération dUle- 
fédèratlon départementale du et-Vllaise. 72 s'agit en fait de 
parti communiste et soutenue construire, avec les deniers pu - 
par les élus municipaux ooznma- biles, un centre de culte Pla- 
nistes (ceux-là mêmes, donc, qui mique comprenant une mosquée 
avalent approuvé le rrejet), de et une école coranique. Cela n’est 
s’opposer à cette réalisation. ni conforme à la tradition règu- 
Jusqu'alore l’opposition au pro- VUcaine de séparation de P Eglise 
Jet émanait uniquement des rive- et de l’Etat ni aux intérêts so- 
ralns du quartier c o ncerné, data et culturels des travailleurs 
réunis depuis le mois de juin français et immigrés. Nous som- 


ral du P. CS de Pans. M Hassan 
Bouakra. qui avait adhéré au 
parti communiste en 1989. a 
adressé à celui-ci une lettre de 
démission (publiée dans l’hebdo- 
madaire Sans frontière daté 
3-9 Janvier), dans laquelle il écrit 
notamment: a Cette campagne 

[du P.C J. sur l’immigration], je 
ne lui trouve qu’une explication 
électoraliste ■ si le parti a perdu 


avance comme arguments llnsuf- le maire socialiste, auquel R re- 
flsance du nombre de parkings proche de n’avoir pas précisé la 
et la préservation des espaces finalité de cet équipement Lors de 


fisamment les suspecte handica- 
pés mentaux, les jeunes peu édu- 
qués, appartenant aux minorités 
ethniques. 

Bans doute pour compenser 
cette extension des pouvoirs poli- 
ciers, la commission spécifie les 
cas où la police doit, « par néces- 
sité », procéder à une arrestation: 
refus du suspect de décliner son 
identité, répétition ou poursuite 
d’un délit, recherche de preuves, 
etc. Elle recommande, d'autre 
part, d’imposer aux policiers 
qu'ils consignent, par écrit ou au 
besoin sur une bande magnéti- 
que, les raisons de son arresta- 
tion à cm suspect, qui pourra les 
contester. De même, les conclu- 
sions de tous les interrogatoires 


la téger les suspects contra certains 
ne aims - 

Mais la critique majeure faite 
_ au rapport est quïl ne prévoit 
- aucun changement au système 
te laissant aux autorités policières 


la responsabilité exclusive de 
rechercher — et éventuellement 
de punir — les abus commis par 
leurs propres agents. Aucun ren- 
forcement des pouvoirs du bureau 
des plaintes (l’organisme auquel 
peuvent s’adresser ceux qui a’ee- 


Deux autres raisons expliquent dernier, M. Collet ajoute : 
le mécontentement des riverains, c Nous ne sommes pas surpris 
dont certaines déclarations manl- des réactions racistes, séquelles 
f estent parfois des retentis de des guerres coloniales, dans les- 
rarisme : un sentiment de peur queues le parti socialiste a eu une 
face au risque d'une arrivée mas- responsabilité non négligeable. » 


mr« mandat concernait seule- timent victimes d’abus policiers) 
ment les auteurs supposés de suggéré. 
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de façon sensible, dans un sec- francs aux Eglises, qu’elle a mis 
teur où les résidente sont en un local à la disposition de la 
majorité copropriétaires. communauté Israélite et que cela 

Jeudi soir 8 janvier. Ion de la n’a provoquné aucune réaction. 


M. Edmond Hervé (PE.), a su laïcité dogmatique antireligieuse 
bien des difficultés à se faire ne relève pas de la conception 
entendre en raison des cris bas- humaniste que nous avons de 
tîles de la moitié des partici- cette philosophie. » Pour le maire 
pants. Le projet, d’un coût d’un de Rennes, « a n'est pas question 
million et demi de francs financé de revenir sur une décision qui 


crimes ou délits passibles de cinq 
ans d'emprisonnement au moins. 

Dans le cas de crimes ou délits 
« graves s fie .critère de gravité 
est apprécié largement, pour 
inclure, outre les actes de terro- 
risme, les assassinats et les vols 
A main année. Les viols ou tenta- 
tives de viol, la corruption, le 
chantage), la police pourra obte- 
nir d’un magistrat, en faisant 
valoir ses raisons, l'extension de 
ce délai de vingt-quatre heures, 
é I issue duquel le suspect devra 
être obligatoirement traduit 
devant un tribunal appelé à sta- 
tuer sur son Inculpation éron- 


tancs d'un avocat est confirmé, 
sauf dans les cas où la police 
estime que le recours A un défen- 
seur compromettrait l’enquête an. 


semble être accueillie partout 
favorablement. E s'agit de retirer 
4 la police la responsabilité des 
poursuites pour la confier & des 
s Crown proeecutors » (t procu- 
reurs de la Couronne»!. Le rôle 
de la police serait ainsi limité à 
l'enquête et A la préparation du 
dossier sur laquelle ces procu- 
reurs auraient, â, se prononcer. 
Mais dans quelle mesure ces 
nouveaux fonctionnaires, ayant 
des fonctions voisines de celles 
de Juge d’instruction, et soumis 
à une administration contrôlée 
par les autorités policières et 
Judiciaires, sauront-ils garder 
toute leur indépendance ? 

HENRI PIERRE. 


construction, auteur d’une cour quelque trois mille musulmans, 
rectangulaire, de quatre bati- 
ments : deux salles de réunion. CHRISTIAN TU AL. 


Le numéro dn « Monde* 
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